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C O N T E N U EXPLICITE

AVERTISSEMENT

Avez-vous payé pour ce journal?Sachez que L’injecteur est distribué gratuitement, 
bien que vous puissiez vous y abonner à l’aide du 
coupon à la page 27 du présent journal.

L’illustration en couverture a été réalisée par :  
Anni Hill

‘’Québec annonce la suspension temporaire de certains délais en matière de justice jusqu’à 
l’expiration de la déclaration d’urgence sanitaire décrétée par le gouvernement en raison 
de la crise de la COVID-19.�‘’ Si vous avez par exemple des travaux communautaires à faire, 
informez vous a votre agent de probation pour savoir comment procédé et si vous êtes 
éligible. Cette suspension temporaire ne s’applique pas automatiquement vous devez faire 
des démarches. Les policiers peuvent encore obtenir des mandats autorisés par télé mandat.  
 
La suspension temporaire pourrait être appliquer�:����
    • pour retenir la chose saisie ou le produit de sa vente et en demander la prolongation;��
    • pour transmettre un plaidoyer à la suite de la signi�cation d’un constat d’infraction;��
    • pour produire une demande de rétractation d’un jugement rendu par défaut;��
    • pour interjeter un appel devant la Cour supérieure;��
    • pour produire un acte de comparution à la Cour supérieure;��
    • pour demander un appel sous forme d’une nouvelle instruction;��
    • pour demander une permission d’appeler à la Cour d’appel;��
    • pour produire un acte de comparution à la Cour d’appel;��
    • pour produire un mémoire et une preuve de sa signi�cation au greffe de la Cour d’appel;��
    • pour payer une somme due au percepteur;��
    • pour exécuter des travaux compensatoires.����

Savais tu que

L  Injecteur en confinement
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La réduction des méfaits est à la mode, 
mais est-ce qu’on comprend d’où ça vient 
et ce que ça signi�e réellement? Selon 
L’INSPQ� : «� La caractéristique centrale de 
l’approche de réduction des méfaits repose 
sur la réduction des conséquences négatives 
liées à l’usage des drogues plutôt que 
l’élimination du comportement d’usage 
lui-même.� »1 Quand j’en parle avec ma 
famille pour vulgariser, je dis� : regarde, les 
AA, NA, NimportequoiA, ça marcherait pas 
avec moi. La rigidité, l’abstinence totale, 
le bon Dieu partout. J’ai rien contre ça et 
ça aide du monde, mais moi j’adhère à la 
réduction des méfaits.

On parle souvent d’autonomie, remettre les 
individus au centre des interventions. On 
gagnerait à se pencher davantage sur les 
causes réelles du problème� : un système et 
des politiques infantilisantes où l’on s’oblige 
à intervenir pour solutionner des problèmes 
que l’on a nous-mêmes créés. L’humain a de 
drôles de façons d’occuper son temps.

On parle donc de redonner de l’autonomie 
aux personnes, souvent sans ré�échir 
à la cause de cette perte d’autonomie. 
L’autonomie, ça ne se perd pas comme un 
set de clés. «� Fiou, mon autonomie était 
juste dans le fond de ma sacoche, ç’aurait 
pu être pire…� » Pour que les humains de 
la planète perdent leur autonomie, il a 
fallu que s’instituent contre eux de grosses 
machines pour les contrôler. 

Je n’envisage plus la réduction des méfaits 
comme stratégie a�n de réduire les 
dommages reliés à certains comportements. 
De cet angle, on infantilise les consomma -
teurs et on responsabilise chaque personne 
pour ce qu’elle vit, ce sont ses comporte -
ments que nous pointons du doigt. Il faut 
enseigner les bons comportements pour 
se protéger de soi-même. Les personnes 
qui consomment des drogues n’ont pas 

demandé à être criminalisées et celles qui 
sont dépendantes ne sont pas responsables 
de cette vulnérabilité. 

Ce que nous permet vraiment la réduction 
des méfaits c’est de contrôler les dommages 
reliés à certaines politiques publiques. Ce 
sont les lois prohibitionnistes qui entraînent 
la stigmatisation, l’exclusion, les méfaits. 
C’est la pauvreté, l’absence d’accès aux 
connaissances et à des soins de santé et 
un logement décent, qui maintiennent 
les humains dans des conditions de vie 
indignes. Il n’est pas question de volonté ou 
de capacité sur une base individuelle, mais 
de justice et d’équité pour tous. 

Nous sommes des êtres vivants complexes 
absorbant des milliers de substances chaque 
jour, ça fait beaucoup de choix. Et certains 
sont plus faciles à faire que d’autres. Mieux 
connaître la composition de sa dope aide à 
faire un choix éclairé. On peut consommer 
une plus petite dose, décider de changer de 
fournisseur. Le non-accès aux safes supplies 
et au drug testing augmente les risques.

Parlons des méfaits reliés à la prohibition, 
à l’exclusion, aux politiques publiques des 
vingt dernières années qui ont littéralement 
désintégré le tissu social. Mesurons les 
méfaits de ces politiques publiques sur les 
populations vulnérables. Il faut se demander 
collectivement comment démanteler cette 
structure qui permet de laisser crever le 
monde dans la rue tous les jours alors qu’on 
possède toutes les solutions. S’interroger 
sur le chemin juste vers la reconnaissance 
de chaque personne et son accueil incon -
ditionnel. Il se pourrait bien qu’alors, on 
n’ait plus besoin de parler de réduction des 
méfaits. �„

HTTPS://WWW .INSPQ.QC.CA/ESPACE-ITSS/L-APPROCHE-DE-REDUCTION-DES-MEFAITS
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Comment participer:
Pour t’abonner et/ou participer 
au journal et nous faire parvenir 
tes œuvres, tu peux :
�z��Nous faire parvenir le tout par courriel à : 
linjecteur@aqpsud.org
�z��Nous les poster à l’attention de L’Injecteur 
au 1555 Boul. René-Lévesque Est, 
Montréal, QC H2L 4L2  
�z��Nous téléphoner au 514 904-1241 
(nous acceptons les frais virés)
�z��Nous fournir ton adresse courriel afin de 
faire partie de la liste d’envoi pour être au 
courant des prochains thèmes qui seront 
traités dans le journal a info@aqpsud.org

Tu peux aussi participer aux ateliers 
de créations. Pour plus de détails,    
voir la page facebook de l’AQPSUD 
ou t’informer sur notre prochain 
atelier à linjecteur@apqusd.org

Si tu es à Montréal, tu peux :
�z��Nous rendre visite au bureau de  
L’Injecteur du lundi au jeudi entre 10h et 17h , 
au 1555 Boul. René-Lévesque Est, Montréal, 
QC. (entre les rues Alexandre de Sève et 
Champlain)

Informe-toi auprès de ta ressource, ils pourront 
t’aider à rejoindre les rédacteurs et rédactrices 
de Montréal.

Si tu n’es pas à Montréal, tu peux :
 �z��Remettre tes œuvres aux rédacteurs des  
organismes partenaires du journal :  

MATHIEU  à POINT DE REPÈRES  
(QUÉBEC), 

RÉMI à ARRIMAGE JEUNESSE  
(ROUYN-NORANDA) ,    

ÉLOE LION ou MÉLISSA  au CIPTO 
(GATINEAU) ,

et  au CENTRE SIDA AMITIÉ 
(LAURENTIDES).
Si tu es incarcéréE, tu peux nous 

envoyer tes œuvres par la poste :
�z��Il est important de nous indiquer ton nom, le 
nom sous lequel tu veux être publié ainsi que 
ton numéro de matricule.
�z��Il est important de spécifier si tu préfères 
que l’on dépose l’argent dans ta cantine ou si 
tu préfères le recevoir une fois sorti.
Si tu es en prison à Bordeaux 
ou à RDP, tu peux�: 
�z Écrire un speedy-mémo à l’intention des 
travailleur.euse.s sociaux du CLSC d’Ahuntsic 
et leur remettre tes œuvres, ils nous les feront 
parvenir.
�z��Remettre tes œuvres lors des cliniques de 
vaccination.

Nous gardons tout, nous ne jetons 
rien de ce que tu nous envoies. 
Par contre, tu seras rémunéréE   
seulement si tu es publiéE. Pour 
réclamer ton cachet, passe à nos 
bureaux ou téléphone-nous.

Photo : . . . . . . . . . . . . . . 35$
Entrevue : . . . . . . . . . . . . 35$
Bande dessinée 
page complète�:  . . . . . . . 65$
Poème :  . . . . . . . . . . . . . 35$
Texte 200 mots et plus : . 35$
Texte 200 mots et plus, de 
plusieurs auteurs :  . . . . . 65$
Dessin :  . . . . . . . . . . . . . 35$
Couverture : . . . . . . . . . 125$

Dans tous les cas, n’oublie pas 
d’indiquer tes coordonnées sur 
tes œuvres afin que l’on puisse 
te joindre (courriel, organisme 
fréquenté, numéro de téléphone 
d’une personne proche de toi, 
etc.) !

Remerciements:

L’équipe de l’AQPSUD  est fière de 
compter sur l’appui financier de la Direction  
de santé publique de Montréal  et de la 
Direction de la prévention des infections 
transmises sexuellement et par le sang du 
MSSS .   

De plus, nous tenons à souligner l’importance 
du soutien financier de notre lectorat. En vous 
abonnant au journal ou en faisant un don, cela 
donne à L’Injecteur une réelle augmentation de 
son espérance de vie ! (Voir coupon p. 11-12)

Merci aux abonnéEs !
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Association Québécoise pour la Promotion 
de la Santé des personnes Utilisatrices 
de Drogues (AQPSUD)

Équipe  

TOUTE INFORMATION TOUCHANT LA SANTÉ GLOBALE NE PRÉTEND REMPLACER L’AVIS D’UN PROFESSIONNEL DE LA 
SANTÉ. IL NE S’AGIT PAS DE CONSEILS MÉDICAUX. TOUTE DÉCISION CONCERNANT TA SANTÉ DOIT ÊTRE PRISE EN 
COLLABORATION AVEC UN PROFESSIONNEL DE LA SANTÉ. 
TOUTE INFORMATION JURIDIQUE CONTENUE DANS CE JOURNAL NE PEUT ÊTRE INTERPRÉTÉE COMME UNE OPINION 
JURIDIQUE. SI TU SOUHAITES OBTENIR DES RENSEIGNEMENTS D’ORDRE JURIDIQUE TE CONCERNANT, TU DOIS À CETTE 
FIN CONSULTER UN AVOCAT. PUISQUE LA POSSESSION ET LE TRAFIC DE DROGUE SONT INTERDITS AU CANADA, AUCUN 
TEXTE PUBLIÉ DANS CE JOURNAL NE DOIT ÊTRE COMPRIS COMME UNE INCITATION À COMMETTRE UNE TELLE 
INFRACTION. L’OBJECTIF POURSUIVI PAR L’INJECTEUR VISE À OFFRIR DE L’INFORMATION, DANS UNE DÉMARCHE PAR 
ET POUR, DESTINÉE À PROMOUVOIR LA SANTÉ DES INDIVIDUS ET LA DÉFENSE DE LEURS DROITS. EN AUCUN CAS 
L’INJECTEUR NE FAIT L’APOLOGIE DE LA DROGUE ET INCITE À LA CONSOMMATION. IL INFORME SUR LES MOYENS DE 
RÉDUIRE LES RISQUES DE LEUR CONSOMMATION.

QUOIQUE L’INFORMATION DE CE JOURNAL SE VEUILLE LA PLUS ACTUELLE, COMPLÈTE ET EXHAUSTIVE POSSIBLE, NOUS 
NE POUVONS EN GARANTIR L’EXACTITUDE. LES ORGANISMES PARTENAIRES DE CETTE PUBLICATION N’ASSUMENT 
AUCUNE RESPONSABILITÉ QUANT À L’USAGE DES RENSEIGNEMENTS QUE L’ON Y RETROUVE. ILS DÉCLINENT TOUTE 
RESPONSABILITÉ QUANT AU CONTENU DES RÉFÉRENCES CITÉES.

LIMITES DE RESPONSABILITÉ

CLINIQUE JURIDIQUE DE MONTRÉAL� 
- AIDE JURIDIQUE PARTOUT AU QUÉBEC : 1-800-842-2213
- CLINIQUE DROITS DEVANT : 514-303-2313
- CLINIQUE JURIDIQUE DU MILE-END : 514-407-3054
- CLINIQUE JURIDIQUE DE L’UQAM : 514-987-6760
- CLINIQUE JURIDIQUE MCGILL : 514-398-6792 

- CENTRE DE JUSTICE DE PROXIMITÉ : 514-227-3782
- CLINIQUE JURIDIQUE ITINÉRANTE : 514-222-7274
- CLINIQUE JURIDIQUE Y DES FEMMES - MONTRÉAL : 514-866-9941
- CLINIQUE JURIDIQUE MOBILE POUR AÎNÉS : 514-844-9128 POSTE 206)
- SERVICE DE RÉFÉRENCE DU BARREAU (514-866-2490)

est un journal par et pour 
des personnes utilisatrices de drogues 
porté par l’ AQPSUDAQPSUD (Association Québé -
coise pour la Promotion de la Santé 
des Personnes Utilisatrices de Drogues).  
Notre approche étant la réduction des réduction des 
méfaitsméfaits , nous cherchons non seulement 
à réduire les risques liés à l’utilisation de 
substances psychoactives et à la trans -
mission d’ITSS, mais aussi les impacts 
négatifs des enjeux sociaux qui entourent 
le milieu.



Association Québécoise pour la Promotion 

Bonjour à toustes,

Voici comment j’ai vu la petite histoire et l’évolution 
du mouvement des pairs aidants dans le milieu de la 
consommation en Abitibi et plus particulièrement 
à Rouyn-Noranda. Je suis une personne qui a déjà 
consommé des opiacés de façon régulière et abusive, 
disons plus simplement que je m’y suis abandonné 
complètement. Si aujourd’hui je suis encore vivant, 
c’est en grande partie dû au fait que dans le milieu de 
la consommation à Rouyn, il y a des gens, consomma -
teurs et non-consommateurs qui ont eu la bonne idée 
d’aller vers leurs amis consommateurs pour prendre 
leur pouls… Je ne parle pas de véri�er si leur cœur 
battait… Si j’ai déménagé de Montréal vers une ville 
comme Rouyn, c’est, je vous le garantis, une forme 
de migration! Alors quand j’ai posé les pieds sur cette 
partie du Québec, en manque et en sevrage volontaire, 
par ce beau printemps de 1995, je n’avais vraiment 
aucune idée où m’adresser, me renseigner ou même 
m’enligner pour demander l’aide que mon état néces -
sitait… je savais que j’étais malade, très malade, c’est 
tout!

Ce premier sevrage, je l’ai fait sans aide aucune… 
COLD TURKEY* qu’on dit… J’ai pensé pendant presque 

5 ans que le smack et les opiacés et cette partie de ma 
vie étaient restés à Montréal, derrière moi. Il ne faut 
jamais, jamais prétendre ou assurer de nos aptitudes à 
rester «�clean�» dans la vie…

C’est suite à une rechute douloureuse que mon 
entrée dans le monde des pairs aidants s’est opérée! 
Une in�rmière du nom de Pauline Clairemont avait 
pavé la voie pour le travail de rue, ainsi que pour la 
distribution de seringues et le ramassage de seringues 
souillées. Elle était aussi impliquée dans tout ce qui 
concernait le monde de la consommation. Je vous ai 
mentionné Mme Clairemont, mais elle n’était pas 
seule. À cette époque, une porte s’est entrouverte et 
c’était aux pairs et aux gens qui les supportaient de s’y 
glisser. Pour ma part ma consommation de mescaline 
et mes occasionnelles «� soirées opioïdes� » m’avaient 
rapproché des travailleurs et travailleuses de rue 
de Rouyn. Nous sommes en 2003, il y a du travail de 
rue et les gens ont accès à des seringues propres en 
pharmacies et à l’hôpital… L’organisme Arrimage 
Jeunesse qui emploie les travailleurs et travailleuses de 
rue de Rouyn a toujours poussé pour impliquer leurs 
usager.è.s dans leurs activités. Il ne s’agit pas d’un 
organisme qui ne fait que pousser de l’information, 
ils recherchent le feedback et l’implication de la part 
de leurs usager.è.s. Déjà en 1999, avec ma copine de 
l’époque, j’avais monté, présenté et géré avec leur 
collaboration, un projet par et pour les jeunes. Pendant 
un an, l’idée de ma copine, car c’était la sienne, était 
d’amener les jeunes de notre âge à présenter des 
idées et ensuite nous �nancions l’activité si elle était 
retenue. Ainsi, une équipe de soccer hétéroclite a vu 
le jour avec dans ses rangs, autant le «� biker local� » 
que le nerd, le punk ou la stagiaire en travail de rue. 
Un stock-car fabriqué par un jeune pour une cascade, 
une discographie et du matériel sonore faisaient partie 
des idées mises à terme jaillies de la jeunesse�«�proche 
du milieu�»! Tout ça pour dire qu’Arrimage n’est pas 
qu’un stand à seringues… et que, déjà, avec leur aide, 

La La réductionréduction  des  des méfaitsméfaits  
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nous faisions du «�par et pour�» avant que ce soit la 
mode. Les premières pierres ont été posées à cette 
époque par Arrimage et aujourd’hui 20 ans plus tard, 
il y a Arrimage qui fêtera ses 25 ans, il y a les seringues 
encore distribuées, il y a l’Injecteur qui m’emploie et 
qui emploie un pair pour m’assister à la distribution 
du journal, il y a l’ADDICQ-ABITIBI qui, grâce au temps 
généreusement donné par une in�rmière nommée 
Martine Carrier, une in�rmière qui donne des cours 
de premiers soins aux membres qui le désirent depuis 
plusieurs années, bref il y a chez nous une multitude de 
possibilités, d’accès et de collaborations qui font que si 
le petit migrant Montréalais malade comme un chien 
débarquait aujourd’hui, il saurait très rapidement ou 

s’enligner. Car le «�par et pour�», avec l’aide du milieu 
communautaire, est bien vivant chez nous… Mais (y 
a toujours un�«�mais�»), comparé avec ce qui pourrait 
être fait, nous n’avons exécuté qu’un pas et l’avenir 
reste gris, car les dé�s sont évidents et parfois oubliés… 
Bonne année 2020, que cette nouvelle décennie soit 
celle du «�par et pour�», de la collaboration des organ -
ismes et du �nancement adéquat!  �„

Rémi
RÉDACTEUR EN A BITIBI

illustration Rémi

ADDICQ Abitibi

330, Perreault-Est, local 106
Rouyn-Noranda
(819) 277-2612

arrimagejeunesse@gmail.com

ARRIMAGE JEUNESSE



Tu ne sais pas de quoi 
tu parles. Je te dis que la 

cocaïne ne crée pas d’hab -
itude. Et je sais de quoi je parle. J’en 
prends depuis des années!

- Tallulah Bankhead- Tallulah Bankhead

La cocaïne est à la fois la drogue qui 
procure le �ash le plus foudroyant, 
électrique, arti�ciel, le plus éloigné 
du domaine des sensations corporelles 
communes, et à la fois la substance la 
plus improductive, nihiliste, froide, et 
paranoïde que je connaisse. Avec son 
odeur de kérosène dans la cuillère et 
ses re�ets diamantins, elle est promesse 
d’un rush qui va durer des plombes. 
Acheter de la coke, c’est acheter du « 
suicide en poudre ». J’ai une longue 
histoire d’amour-haine avec cette 
matière diabolique.

Dans le temps, un shoot de coke me 
faisait « ciller les oreilles », comme 
on disait. Tous ceux et celles qui se 
sont injecté une poudre de pas trop 
mauvaise qualité savent exactement 
de quoi je parle. Pour les autres, si 
vous êtes guitariste, imaginez qu’on 
vous branche le système nerveux 
directement sur la pédale d’effet 
sonore �anger. Tous les sons du monde 
ambiant vous proviennent �ltrés par 
cette oscillation spectrale spéci�que. 
Je n’ai plus ressenti cette distorsion 
sonore depuis un bon sept, huit ans. 
Pas une seule fois. J’ai essayé toutes 
les cokes sur mon chemin, à Québec, 
à Montréal, mais le même constat 
s’impose partout� : mon cœur qui bat 
la chamade, et cette impression qu’il 
va éclater, ou manquer un battement. 
Toute mon attention est concentrée sur 
cette fragile pompe à sang qui me tient 
en vie. Je suis complètement tendu, et 
je déambule dans l’appartement en 

tremblotant des mains. J’ai d’abord 
cru que c’était le produit qui avait 
changé, j’entendais parler de cocaïne 
synthétique, etc. Le temps passant, j’en 
suis venu à penser que c’était plutôt 
mon corps qui ne supportait plus...

En menant ma petite enquête, j’ai 
réalisé que c’était plutôt les vieux 
cocaïnomanes comme moi qui subis -

saient ces problèmes de cœur qui 
�anche. Les plus jeunes ne semblaient 
pas en être affectés. Puis, je suis 
tombé sur la fameuse « loi de l’effet 
», énonçant que la combinaison 
produit-individu-contexte, peut faire 
varier considérablement l’effet d’un 
sujet à l’autre. Ce serait plutôt cela le 
problème�: j’ai atteint un de ces effets 
de seuil, un stade de la drogue où 
l’effet change et à partir duquel on ne 
peut plus revenir en arrière.

Produit�: cocaïne de qualité relative, en 
intraveineuse, à fréquence aléatoire 
et en quantité raisonnable. Les risques 
d’accident cardiovasculaire augmentent 
chez les personnes consommant de 
fortes doses de tabac, ce qui est mon 
cas.

Individu : en l’occurrence, moi-même, 
avec mes 44 ans et mon cœur fatigué. 
Taille moyenne, poids plume, bonne 
santé globale, état psychologique 
dégradé par trente années d’expéri -
mentation polytoxicomaniaque 
acharnée. Épisodes paranoïaques 
(cannabis, PCP, LSD, Kétamine). Antécé-
dents d’alcoolisme dans la famille.

Contexte�: abstinence complète durant 
neuf mois à l’occasion d’une thérapie 
fermée. Rechute le jour même de la 
sortie� : cette fois-là, les oreilles ne 
m’ont pas cillé, et elles ne l’ont plus 
jamais refait depuis. Durant des années, 
je consommais un quart par injection, 
depuis, j’ai dû réduire drastiquement 
mes doses�: mon cœur exploserait si j’en 
prenais autant.

Les analyses toxicologiques que j’ai 
lues parlent de 14 à 75% de cocaïne 
pure dans ce qu’on achète dans la 
rue. Honnêtement, j’aurais cru que ce 
serait encore pire. On m’a également 
con�rmé qu’il n’y avait pas de cocaïne 
synthétique ces derniers temps à 
Québec. Quand j’ai lu la liste des ingré -
dients divers et variés avec lesquels 
on coupe la poudre, je me suis dit 
que je pouvais bien avoir la patate 
qui pompait� : diltiazem (inhibiteur 
calcique� : utilisé dans le traitement 
des troubles cardiaques); phénacétine 
(analgésique retiré du marché en 
1983 parce que cancérigène); atropine 

La dysphorie en sachetLa dysphorie en sachetLa dysphorie en sachetLa dysphorie en sachet
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(antidote de certains gaz de combat 
neurotoxiques, tel le gaz sarin); 
lidocaïne, benzocaïne, procaïne, tétra -
caïne (anesthésiques); hydroxyzine 
(antihistaminique); quinine 
(antipyrétique), mannitol (additif 
alimentaire); et pour �nir, le fameux 
lévamisole(1) (un pesticide antiparasi -
taire! qui développe de dangereuses 
synergies avec la cocaïne et affaibli 
nos systèmes immunitaires). Et 
n’oublions pas les quelques assaisonne -
ments� personnalisés au gré de la 
fantaisie des fournisseurs : lactose, talc, 
plâtre, bicarbonate de soude, caféine, 
sucre, médicaments effervescents 
écrasés, tel le paracétamol, etc. Mais 
qu’est-ce qu’un vermifuge immuno -
modulateur comme le lévamisole 
vient foutre là-dedans? Cette poudre 
blanche, peu dispendieuse, potentialise 
les effets de la cocaïne, ce qui donne 
la possibilité aux dealers de la couper 
encore davantage. Raison pour laquelle 
on retrouve le lévamisole dès l’étape de 
la production en Colombie(2).

Il faut être prudent avec la coke� : 
lorsque vous avez comme moi le 
cœur qui déconne, il faut savoir 
que si vous consommez, disons, un 
gramme rapidement, vous êtes encore 
vulnérable à la crise cardiaque douze 
heures après la dernière injection. Faire 
redescendre le rush en prenant de la 
morphine comme je le fais ne doit pas 
être très bon pour le cœur non plus, qui 
se retrouve distendu entre un stimulant 

et un dépresseur. De plus, la cocaïne 
étant un vasoconstricteur périphérique, 
le vieux junkie comme moi qui n’a 
plus de veines se retrouve, au pire de 
la descente, à galérer pour s’injecter 
la seule chose qui le soulagerait. Mal 
�ltrer sa dope augmente les risques 
d’obstruer les vaisseaux sanguins et 
de provoquer l’embolie de certains 
organes. Il faut s’enlever de la tête l’idée 
qu’« on en perd » lorsqu’on chauffe la 
coke. Son point d’ébullition s’élève à 
187°C, chaleur que vous n’atteindrez 
jamais avec votre petit briquet de 
dépanneur. Le point de fusion lui, est à 
98°C. À ce niveau, le produit est parfait -
ement dissous� : réduction des méfaits, 
augmentation de l’effet! Testez votre 
dope si vous le pouvez. À Montréal il 
y a GRIP. Ici à Québec, il y a... RIEN. Le 
spectre du fentanyl étend son domaine 
de nuisance, menaçant tous les toxico -
philes. On en trouve même dans la coke 
et le speed maintenant. Ils vont tous 
nous tuer avec cela...

Les effets néfastes de la cocaïne 
touchent des domaines si variés que 
je ne pourrai en aucun cas en dresser 
ici une liste exhaustive� : risques de 
malformations chez le fœtus, effets 
dermatologiques, prédisposition 
aux infections pulmonaires telle la 
tuberculose, hyperthermie, épilepsie, 
anosmie (perte totale de l’odorat), 
toute la panoplie des troubles cardio -
vasculaires, troubles du système 
nerveux et psychiatrique, lésions 

mentales et physiques (au �l du temps, 
la cocaïne peut littéralement provoquer 
des changements physiques dans le 
cerveau), dysfonctions érectiles, fausses 
couches(3), etc.

Les effets dévastateurs vont se loger 
jusqu’aux tréfonds de notre être. La 
cocaïne, ainsi que d’autres substances 
addictives comme la nicotine et 
le tabac, modi�ent les structures 
nerveuses du cerveau(4). D’où la dif� -
culté à se sortir de la dépendance. 
Une étude américaine réalisée sur des 
rats démontre que consommer de la 
cocaïne entraîne même des modi� -
cations au niveau génétique(5). Elle 
favorise l’expression d’un gène nommé 
Fosb, qui régule certains comporte -
ments liés au système de récompense 
et à l’addiction. Ces modi�cations 
épigénétiques sont non seulement 
durables, mais peuvent être transmises 
à la descendance... Il faut rester absti -
nent.e trois fois plus longtemps que la 
période de consommation pour que le 
gène se désactive.

Bonne chance à tous.  �„

Mathieu
RÉDACTEUR À QUÉBEC

illustration Mathieu
photos Vincent
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S’injecter de façon plus S’injecter de façon plus 

Pour les personnes qui consomment des drogues 
par injection, une des meilleures façons d’éviter 
les maladies transmissibles par le sang comme le 
VHC et le VIH, c’est d’utiliser du matériel neuf et 
stérile pour toutes tes injections. S’injecter de façon 
sécuritaire, c’est aussi de bien choisir où est ce qu’on 
se pique et de connaitre tous les risques associés.  
 
Quelques techniques pour faciliter la recherche d’une 
veine : 

- Utilise un garrot.

- Faire couler de l’eau tiède sur le site d’injection.  
- Ouvre et referme ton poing en faisant des moulinets 
avec ton bras.

Plus sécuritaire 

Bras : les bras sont la zone la plus sécuritaire pour 
s’injecter. De plus, on voit bien les veines dans le creux 
du bras. Essaie de changer le site de l’injection le plus 
souvent possible pour que tes veines se réparent le 
plus rapidement possible.

Dos de la main :  les veines sur le dos de ta main sont 
fragiles donc pique-toi lentement. Les veines sur le dos 
de la main peuvent prendre un moment à guérir, il est 
bon de leur laisser du temps pour guérir et pour éviter 
que tes veines gon�ent.

Spéci�cité�du dos de la main :  « fourmillements, gon�e -
ments, douleurs intermittentes dans les mains, sont en 
effet des conséquences du shoot dans les mains, et ce 
même si c’est bien �ltré il faut quand même le dire... 

Les veines y sont tellement petites qu’on �nit toujours 
par en mettre à côté, même si on ne le sent pas néces -
sairement. » -  Source, BIG1, Psychoactif

Jambes : on conseille de faire l’injection sur le bas de 
la jambe avant d’aller vers le haut pour conserver les 
veines et aussi, car il pourrait se former des caillots. Ces 
caillots peuvent te causer de sérieux problèmes en se 
rendant au cœur ou dans les poumons.

Pieds : si tu as des problèmes aux pieds, il est mieux que 
tu t’injectes ailleurs. Les veines de pieds sont fragiles et 
peuvent prendre du temps à guérir alors il est bon de 
leur donner des breaks d’injection.

Spéci�cité� des pieds :  les veines des pieds et des 
chevilles sont plus sensibles que celles des mains. Les 
veines sont fragiles et le sang coule lentement, donc il 
est bon d’aller très tranquillement lors de l’injection. 
Si tu vas trop vite ou te manques, c’est souvent très 
douloureux. Avant l’injection, on conseille de laver ses 
pieds avec du savon si possible et passer un tampon 
d’alcool sur le site de l’injection, car les pieds sont 
souvent moites, tièdes et les bactéries s’y développent 
plus qu’ailleurs. En plus, il faut faire attention de ne 
pas boucher vos veines du haut du pied, car ça pourrait 
causer une infection, des ulcères ou même la gangrène.

Seins : les injections dans les seins peuvent former des 
caillots qui peuvent causer de l’en�ure et de la douleur.

S’injecterS’injecter de façon pl us sécuritaireplusplus
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er de façon plus sécuritaireer de façon plus sécuritaireDangereux  
Poignet :  s’injecter dans le poignet peut être très 
dangereux, car il est plein de veines, d’artères et de 
nerfs très rapprochés et tu pourrais toucher une artère 
ou un nerf et même un os ce qui peut faire très mal.

Cou : la veine du cou est à éviter si possible, car elle est 
très près d’artères importantes. Il y a même un danger 
de mort si tu touches une des artères principales.

Aine :  il est mieux d’éviter de s’injecter dans l’aine, car 
il y a une artère et y toucher pourrait être très nocif. 
Si après t’être piqué dans l’aine tu as un gros bleu, 
rends-toi à l’urgence la plus proche ou demande de 
l’aide médicale immédiatement le plus vite possible.  

Pénis : évite de t’injecter dans le pénis si possible. À 
cet endroit, il y a de grandes chances d’infections qui 
pourraient entraîner de graves problèmes.

Yeux� :  il est fortement déconseillé de s’injecter dans 
l’œil. Les gens qui l’ont fait conseillent de ne pas le 
faire souvent, car il y a d’énormes risques que ça se 
passe mal.  �„

L’aiguille avec laquelle tu t’injectes doit être à 
35 degrés, avoir le biseau par le haut et tu dois 
insérer la seringue tranquillement pour éviter 
d’abimer les veines. N’oublie surtout pas que tu 
dois toujours t’injecter dans la direction du �ux 
sanguin, sinon cela peut endommager tes veines 
et causer des bleus. Si tu ne trouves pas ta veine, 
à la place de remuer ta seringue dans ta veine, 
tu es mieux de sortir l’aiguille et recommencer 
du début.

- Les saignements s’arrêtent dif�cilement;
-Les artères sont proches des nerfs et si un nerf et touché, tu peux risquer la paralysie;
- Les artères oxygènent de grandes parties du corps donc si elles sont bouchées, une grande partie du corps ne le sera plus et risque la nécrose et la gangrène; 
- Certaines personnes disent que s’injecter dans une artère, ça ne gèle pas ou ça gèle moins.

Si tu as des questions par rapport à 

l’injection dans d’autres régions de ton 

corps, consulte ton in�rmier.ère ou ton 

médecin.

POURQUOI NE PAS S’INJECTER DANS LES ARTÈRES ?

UN PETIT TRUC

Mélo
COORDONNATRICE DE L’ INJECTEUR

illustration Mélo
photos Cinthia, Vincent

zones sécuritaires

zones à éviter autant 
que possible

zones dangereuses
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Quand on pense à la réduction des 
méfaits, on pense souvent à la distri -
bution de seringues et de condoms, 
avec des pipes à crack par ici, des sniffs 
kits par là et peut-être du lubri�ant au 
milieu. On pense à prévenir la trans -
mission d’ITSS, notamment du VIH 
et de l’hépatite C. En gros, on associe 
beaucoup la réduction des méfaits avec 
la distribution et la récupération de 
matériel de consommation propre et 
stérile. De fait, avec cette vision, peu de 
gens se sentent directement concernés�: 
ne pas partager ses seringues? Ok, on a 
compris, merci du service. Utiliser des 
condoms? Been there done that, merci 
encore d’en donner. La réduction des 
méfaits cependant, peut aller bien plus 
loin que ça. Au-delà d’une philosophie 
de santé publique, elle peut devenir 
une philosophie personnelle que l’on 
utilise en tandem de sa consommation.

Connaître et s’informer sur la substance 
que l’on consomme.
Il me semble qu’il y a une époque pas 
si lointaine où les gens autour de moi 
consommaient à peu près n’importe 
quoi, sans autre connaissance que le 
nom et le prix d’une dose. Aujourd’hui 
j’ai de la misère à m’imaginer acheter 
pour 10$ d’un acronyme avec une 
courte description des effets plus ou 
moins accurate donnée par le dealer, 
mais à l’époque, c’était monnaie 
courante. Aujourd’hui, avant de 
consommer une drogue, j’essaie d’en 
lire un maximum sur celle-ci. Les 
effets, quelle quantité prendre, les 
interactions avec d’autres substances 
et les symptômes d’une surdose1. On 
sait aussi que l’on ne se retrouve pas 
toujours avec ce que l’on croit acheter, 
je fais donc quelques recherches sur 
les autres substances que je pourrais 
potentiellement acheter et même les 
produits de coupe qu’il pourrait y avoir.

Posséder une balance.
Pour moi, posséder une balance est 
primordial. Je peux mesurer la quantité 
que je consomme et avec certaines 
substances, ça peut faire toute la 
différence.

Plus que des �utes�utes , 

pis des capotes capotes 
 des tubestubes   
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Mais qu’est-ce que les méfaits?
Quand on pense aux méfaits liés 
aux drogues, on pense souvent aux 
méfaits qui sont liés directement à la 

consommation individuelle, comme 
les surdoses et la transmission d’ITSS. 
On peut aussi penser à la criminali -
sation directe, comme dans le cas des 
charges pour possession simple, vente, 
etc. Au-delà de cette vision limitative, 
le statut actuel de la drogue dans 
notre société peut pourtant causer 
beaucoup plus de méfaits! Pensons 
à la stigmatisation, à l’isolement, la 
précarité économique, à la dépression, 
au suicide, au pro�lage racial et social, 
à la détérioration de la santé à cause 
de coupes nocives dans des produits 
non régulés.

La prohibition, source de méfait.
En creusant un peu dans cette idée, on 
se rend compte que la prohibition est 
un facteur pour le moins aggravant. 
Consommer des substances dont la 
potence se calcule au milligramme 
prêt n’est bien sûr pas sans risque. 
Mais en plus, l’absence de régulation 
et le racket du marché noir font en 
sorte qu’on n’est pas certain.e.s de 
la pureté, du poids, ou même de la 
substance. De plus, dans ce contexte, 

l’information est plus dif�cile d’accès 
à cause du stigma lié à la consom -
mation. On peut donc s’imaginer 
que le risque de surdose est ainsi 
beaucoup plus élevé qu’il l’aurait été 
par simple négligence de mesurer 
une dose d’une substance régulière et 
balisée.

En 2017 au Canada, il y eut 90 625 
arrestations directement reliées aux 
drogues et 72% de celles-ci étaient 
pour possession simple2. Il ne serait 
pas exagéré non plus de parler de 
criminalisation indirecte. Face aux 
facteurs précédemment nommés, 
les gens peuvent en venir à adopter 
des comportements asociaux ou 
simplement commettre des vols. 
Si une personne reste sans emploi 
parce qu’elle doit passer le clair de 
ses journées à trouver sa dose quoti -
dienne hors de prix et qu’elle �nit par 
se faire arrêter pour un vol à l’étalage, 
il s’agit peut-être d’un méfait lié aux 
drogues, mais plus précisément d’un 
méfait lié à la prohibition des drogues. 
La liste continue. La plupart d’entre 
nous n’avons pas besoin d’imaginer 
des scénarios auxquels la prohibition 
impose une lourdeur à nos vies; nous 
vivons déjà ceux-ci sur une base quoti -
dienne.

Changer les structures de la société.
Dans un monde idéal, les gens 
devraient pouvoir consommer à leur 
guise en ayant accès à un maximum 
d’information. D’autre part, dans un 
système plus adapté aux individus 
qui en font partie, où les gens se 
sentiraient inclus et auraient envie de 
participer, la consommation pourrait 
devenir récréative seulement, plutôt 
qu’une manière de gérer son stress, 
son anxiété ou d’éphémèrement 
oublier ses problèmes. La morale 
bien-pensante qui cherche à limiter 
l’usage de drogue y trouverait même 
son compte!

En changeant la structure de la 
société pour que les gens puissent 
avoir de meilleurs recours pour gérer 
leurs traumas ou même les éviter, tout 
en pouvant consommer de manière 
récréative de manière informée et 
sans jugement extérieur, alors là 
on pourrait parler de réduction des 
méfaits.  �„

SOURCES

1. DRUGS.TRIPSIT.ME

2. HTTPS://DRUGPOLICY.CA/WP-CONTENT/UP-
LOADS/2018/09/ADDENDUM.PDF
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RÉDACTEUR À M ONTRÉAL
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Le suicide est un sujet que je trouve 
dur à aborder. Il y en a beaucoup 
qui disent que c’est parce que c’est 
un sujet tabou de notre société. 
Pour ma part, ce n’est pas la raison 
pour laquelle je trouve ça dur 
d’aborder le sujet, mais plutôt 
car il a souvent fait partie de mes 
pensées et parce que j’ai perdu 
plusieurs ami.e.s lié à ça. Certain.e.s 
le voient comme la solution ultime 
à leurs douleurs et d’autres le 
voient comme étant un geste de 
lâcheté. Je pense que personne ne 
devrait juger de la souffrance d’une 
autre, on a toustes nos struggles  et 
on essaie toustes de s’en sortir dans 
ce monde de fou, chacun.e à 
notre rythme.

Je pense que dans la société 
capitaliste dans laquelle 
on vit, avec beaucoup 
d’oppression, d’injustices, 
d’exclusion, de pression à 
toujours performer, de dif� -
culté à t’en sortir quand tu 
ne �ttes pas dans le «cadre», 
et j’en passe beaucoup, c’est 
normal de ne pas te sentir à 
ta place, de souffrir, d’avoir 
envie de tout lâcher et de ne 
plus vouloir exister. Ces idées 
suicidaires là sont très dif� -
ciles à contrôler parce que 
quand ça �le pas, des fois on dirait 
que tu t’enfonces dans un cercle 
vicieux et t’es pu capable de voir 
le bout, que même si tu essayes, 
t’es pas capable de voir rien de 
positif. Toute cette peine et cette 
souffrance t’étouffent tellement 
qu’on dirait qu’il n’y a plus d’autre 
solution pour arrêter d’être mal, 
autre que d’en �nir pour de bon. 

Et dans ces moments-là, c’est très 
dur de prendre des décisions ratio -
nnelles. C’est là que ça en devient 
dangereux pour ta survie. C’est 
aussi dans ces moments-là que ça 
fait du bien de se geler raide et 
de se saouler pour oublier ou du 
moins endormir la souffrance. Ça 
aide à passer à travers des moments 
intenses de crises, mais il faut 
faire attention car ça comporte 
ses risques. Si tu te saoules, il faut 
quand même faire attention parce 
que l’alcool, c’est un dépresseur, et 
donc si tu es déjà ben triste, tu vas 
fort probablement l’être mille fois 
plus et tu vas être porté.e à faire 

encore plus de conneries, ce qui 
n’améliorera pas ta situation et qui 
te mettra à risque de commettre 
l’irréparable, car l’alcool ampli�e 
énormément tes émotions. C’est 
bien connu depuis toujours 
que l’humain ne prend pas les 
meilleures décisions lorsque sous 
l’in�uence de l’alcool. Si tu pars sur 
une dérape de uppers, le high peut 
être très agréable et te faire voir la 

vie un peu plus rose mais attention 
au come down, parce que c’est 
là que tu vas le regretter et que 
tous tes problèmes vont te sauter 
dans la face encore plus agres -
sivement. C’est déjà dur de ne pas 
être déprimé.e quand t’es en come 
down de uppers alors imagine si 
c’est déjà la �n du monde dans 
ta tête avant de consommer. Si 
tu vas consommer des downers, 
essaye de ne pas t’en acheter trop 
d’une shot, de ne pas avoir sur toi 
une dose assez forte pour te faire 
OD. Ça pourrait te mettre à risque 
encore une fois de commettre 
l’irréparable. Y’a aussi les mélanges 

de substances auxquels il 
faut faire très attention. 
Ils sont très réputés pour 
te faire perdre le contrôle 
de ta consommation et 
pour être une source très 
élevée de surdoses. 

C’est pour ça que si t’es 
vraiment à bout et que 
t’as juste envie de crever, 
pense à aller parler 
à quelqu’un.e avant 
d’accourir dans les bras 
de ton dealer ou de te 
mettre la corde au cou. 
C’est pas toujours facile 
de trouver la personne à 

qui parler, on a peur de déranger, 
de se faire juger, de dévoiler 
l’intérieur de nos pensées, de se 
faire revirer de bord. Ça fait du 
bien de se con�er à des ami.e.s, 
mais des fois peut-être que c’est 
un peu lourd pour quelqu’un.e qui 
vit déjà avec ses propres problèmes 
de prendre tout ça sur ses épaules. 
Et là je ne te dis vraiment pas de 

LE SUICIDELE SUICIDE
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ne pas en parler à tes ami.e.s ou à 
quelqu’un proche de toi, mais je dis 
qu’il y a aussi d’autres alternatives. 
Il y a des organismes dont le travail 
est d’aider le monde pris avec des 
problèmes et des idées suicidaires. 
Il existe toute sorte d’aide� et de 
gens à qui tu peux aller parler 
sans crainte : des psychologues, 
des intervenant.e.s, des travailleur.
euse.s sociaux.ales, des travailleur.
euse.s de rue, des Centres de crise, 
etc. Ces gens-là sont spécialisés 
là-dedans et sont bien outillés pour 
t’aider. C’est important d’être bien 
entouré.e de proches et d’aller 
chercher de l’aide en même temps.

Lorsqu’on perd quelqu’un proche 
de nous par le suicide, c’est un gros 
choc, c’est très dur à accepter. On 
a beaucoup tendance à se culpa -
biliser, à se demander comment 
ça se fait qu’on ne l’avait pas 
vu venir, comment on aurait pu 

agir différemment pour sauver la 
personne. Si on le sentait que la 
personne était très malheureuse, 
on va beaucoup s’en vouloir de ne 
pas avoir fait assez. Il ne faut pas 
s’en vouloir parce qu’on vit toustes 
avec un poids sur les épaules, on 
essaye toustes de s’en sortir et des 
fois, on a peut-être pas la force 
de prendre toute la peine de 
quelqu’un.e sur nos épaules sans se 
laisser couler avec elle. C’est pour 
ça qu’il y a du monde vraiment 
smatt et sympathique qui est là 
pour t’écouter et t’aider. Parce 
que des fois, on ne peut pas que 
compter sur nos ami.e.s. Et puis 
comme je l’ai crissement compris 
lorsque que j’ai fait des sevrages et 
que j’ai arrêté de consommer des 
drogues avec lesquelles j’avais de 
gros problèmes de dépendances, 
tu peux pas sauver personne tant 
que la personne ne veut pas s’aider 
elle-même. 

Gang, il n’y a aucune honte à aller 
chercher de l’aide lorsque ça va pas. 
Tout le monde a besoin d’aide à un 
moment ou un autre de sa vie. C’est 
même très courageux de te lever 
et d’essayer de te prendre en main 
lorsque même juste se lever est un 
fardeau. 

Rest in power à tous mes frères et 
sœurs qui se sont enlevé la vie, vous 
avez été braves jusqu’à la �n. Je 
vous aime en criss. On se revoit de 
l’autre bord! 

Pis pour ceux et celles qui sont 
encore là, lâchez pas, on va ben 
�nir par s’en sortir!  �„

Manu
RÉDACTRICE À M ONTRÉAL

illustrations Pawluck

Pour les coordonnées des Centres de 

crise partout au Québec, va sur le site� : 

www.centredecrise.ca/listecentres 

Jeunesse J’écoute

Par téléphone�: 1�800�668-6868
Par message texte�: envoie le mot 

PARLER au 686868
Clavardage en ligne�: https://jeunesseje-

coute.ca/clavarde-en-ligne/

Suicide Action

1(866)277-3553

1(866)APPELLE



La réduction de méfait, ça englobe 
beaucoup de choses� : des bonnes 
pratiques d’injection pour minimiser 
les risques d’infections (locales ou 
générales), la transmission d’ITSS, 
bref aussi bien minimiser les risques 
liés à l’injection, que de minimiser 
les conséquences sociales, familiales 
ou personnelles que peuvent avoir la 
consommation sur ta vie. En gros, la 
réduction des méfaits, c’est surtout 
de consommer de la manière la plus 
consciente et réveillée possible, et le 
résultat est que les risques sont moins 
présents. 

Dans cet article, je vous parlerai princi -
palement du côté plus personnel et 
psychologique de la chose. On a bien 
beau se dire que d’arrêter ou diminuer 
notre consommation va nous aider à 
nous sentir mieux, que ça va nous aider 
dans tous les aspects de nos vies, mais 
au moment où l’on fait la transition de 
«� je consomme à tous les jours et c’est 
mon activité principale, presque 24h24 
7/7 sinon je vais être en sevrage�» à «�je 
consomme une fois de temps en temps 
quand j’en ai réellement envie et pas par 
besoin physiologique� », on peut perdre 
un peu notre vision de départ qui avait 
l’air si belle et tellement le fun, car oui 
ça laisse un grand vide. Et à la place 
d’avoir la vision si belle que ça allait nous 
aider tant que ça, on se retrouve avec un 
grand vide, un mal-être, une dépression, 
et on pense que notre vie n’a plus aucun 
sens. Mais alors, comment est-ce qu’on 
fait pour arrêter et être bien en même 
temps? Eh bien, personnellement, je 
crois que de réussir à trouver quelque 
chose, un projet ou une communauté 
qui nous tiennent à cœur dans lesquels 
s’impliquer, ça peut être un grand pas 
et une très bonne chose. En plus de 
pouvoir s’impliquer, on y retrouve un 
sentiment de grati�cation, on donne 
un sens à notre vie, on remonte notre 
estime personnelle et en même temps ça 

nous donne l’occasion de retrouver une 
certaine stabilité et de nous réapproprier 
notre quotidien. 

Ensuite il y a le côté social. Pour ma part 
ce fut très important de me retrouver 
dans une communauté qui était en 
mesure de comprendre ce par quoi je 
suis passée. De ce fait, je me suis sentie 
acceptée et j’ai pu trouver un sentiment 
d’appartenance que je n’ai eu que très 
rarement au cours de mon existence. 

C’est important de ne pas non plus se 
tirer dans le pied et se retrouver à la case 
départ à cause de certaines personnes 
qui pourraient être encore dans la conso 
et t’entraîner peut-être sans le vouloir, 
à recommencer à consommer. En même 
temps, tu ne dois pas te taper sur la tête, 
c’est très important de s’écouter et si tu 
as besoin d’être totalement abstinent.e, 
«�go for it�». Mais si pour toi tu as juste 

besoin de diminuer ta conso et de 
trouver un équilibre, eh bien, c’est tout 
aussi correct. C’est sûr que quelques fois, 
ça peut être dur à comprendre pour les 
proches, mais n’oublie jamais que s’ils 
réagissent de manière plutôt fermée 
d’esprit ou bien en étant un peu rude, 
c’est probablement juste qu’ils sont 
inquiet.e.s pour toi. Mais il n’y a personne 
d’autre que toi qui peut juger quel genre 
de mode de vie te convient à toi. Si toi tu 
es bien en ne consommant qu’une fois 
aux deux semaines, c’est toi qui le sais. 
Se mettre plus de pression quand on en 
a déjà, c’est un tort plus qu’une aide, car 
c’est souvent un gros « moove�» d’arrêter 
ou de diminuer sa consommation. Ça 
peut générer beaucoup de stress et 
d’attentes. L’important, c’est de toujours 
garder l’objectif qu’on s’est �xé en tête, 
de ne jamais l’égarer bien loin, car sinon 
c’est toi qui risques de t’égarer. Notre 
cerveau est intelligent et il peut prendre 
bien des manières pour essayer de nous 
ramener à nos anciens «� patterns� ». 
Alors, si tu veux changer quelque chose 
dans ta consommation, je te suggère d’y 
aller pas à pas, de pas te mettre plus de 
pression qu’il n’en faut, d’avancer à ton 
rythme, de manière constante, et de voir 
à quelle fréquence tu te sens à l’aise et 
équilibré.e. Et le tout en remplissant le 
vide avec des choses qui t’aident à te 
changer les idées, qui t’aident à te sentir 
utile et qui te donne le goût de persister 
et de te redécouvrir. 

N’oublie jamais que tu es ton/ta 
meilleur.e allié.e ainsi que ton/ta pire 
ennemi.e, alors soit toujours vigilant.e et 
il n’y a personne qui peut te comprendre 
mieux que toi-même.  �„

Kate
RÉDACTRICE À LANAUDIÈRE

illustration Kate

Le vide
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Demander de l’aide, ça semble facile, 
n’est-ce pas? Des fois, ça peut être la 
chose la plus dure à faire.

L’égo, l’orgueil et la honte peuvent te 
bloquer. Particulièrement aux gens� à 
qui l’on a appris� : «� tu devrais être 
fort�», «�prends ça comme un homme�», 
«�prends la situation en main�» ou «�tu 
dois redresser l’échine et ne pas réagir 
comme un enfant�». Ça peut vraiment 
te dissuader de dire à une autre 
personne que tu as besoin d’aide.

Essaie, avec toute la puissance que tu 
peux recueillir, de demander de l’aide. 
Pratique-le avec quelqu’un.e qui t’aime, 
pour voir ce que ça fait, comment tu te 
sens. Si ça semble trop dif�cile, dis-le 
que tu as un  malaise à demander 
de l’aide. C’est bien probable que la 
personne offrira de t’aider ou du moins  
de trouver quelqu’un.e qui le peut. 
C’est un commencement et c’est le bon.

Quand on considère de demander de 
l’aide, notre peur peut tout saboter. 
Peur d’abuser de l’amitié ou d’avoir 
l’air de toujours quémander des 
encouragements. Peur de s’imposer. 
Peur du rejet et du ridicule. Peur de 
révéler notre lutte, et que les personnes 
découvrent qu’on n’est pas en maîtrise 
de nous-mêmes. Des fois, notre désir 
de sembler être en contrôle et même 
notre besoin d’être supérieur.e peuvent 
nous empêcher d’atteindre notre 
objectif. Trop souvent, nous endurons 
la souffrance plutôt que de tendre la 
main au moment où l’on en a le plus 
besoin. Mais on peut faire beaucoup 
plus ensemble qu’on ne peut faire 
tout.e seul.e.

L’aide est toujours là et savoir que 
quelqu’un.e peut prendre le temps 
pour simplement t’écouter est un 
cadeau du ciel. C’est pour ça que les 
plus grandes villes partout au monde 
ont des services d’assistance télépho -
nique pour la prévention du suicide 

et l’accompagnement dans les cas de 
problèmes de jeu, de A.A. (Alcooliques 
Anonymes), N.A. (Narcotiques 
Anonymes), parmi d’autres. Ces services 
offrent quelqu’un.e qui peut t’écouter, 
même pour un peu de temps et cela 
contribue à faire une différence cruciale 
dans la vie fragile d’une personne. 

En tant qu’alcoolique en rétab -
lissement, si je me trouve en dif�culté, 
et que je ne demande pas de l’aide, 
des choses horribles peuvent arriver. 
Choses horribles. Demander de l’aide 
peut littéralement  me sauver la vie. 

Ce n’est pas une exagération. Quand 
j’ai quitté mon centre de réhabili -
tation après 28 jours d’abstinence, je 
suis retourné à l’endroit où je buvais� : 
mon appartement. Sans horaire solide 
ou un véritable encadrement, mes 
chances de maintenir ma sobriété 
étaient entre minces et inexistantes. 
Je savais que j’allais rechuter et je n’ai 
rien dit à personne. J’avais permis à la 
sombre menace de me tendre un piège. 
J’ai bu et je suis rapidement descendu 
dans un espace de peur et de solitude. 

Ça a pris une semaine de désintoxi -
cation et deux mois d’un programme 
de réinsertion pour revenir à un état 
d‘équilibre. J’aurais pu éviter une 
grande souffrance si j’avais simplement 
demandé de l’aide.

Quand j’avais faim et que j’étais trop 
têtu pour demander de l’aide, j’ai dû 
me passer de nourriture. Même les 
bébés se connaissent mieux que ça. 
Ils ne savent pas comment demander, 
parce qu’ils n’ont pas encore développé 
le langage, mais ils savent comment 
crier fort. C’est leur mécanisme de 
défense naturel. 

Demander de l’aide est un signe de 
puissance, pas de faiblesse. Tu sais ce 
dont tu as besoin et tu n’as pas peur de 
l’atteindre.

Partage tes sentiments avec quelqu’un.e 
qui t’écoute et qui prête attention 
- pas quelqu’un.e qui te juge, qui te 
critique, ou te blâme. Si, par erreur, tu 
demandes à la mauvaise personne, qui 
elle, te rejette, ce n’est pas parce que tu 
as mal fait, c’est peut-être la personne 
qui a ses insécurités. Essaie encore avec 
quelqu’un.e qui a un esprit ouvert et 
qui est respectueux.euse.

Demander de l’aide, c’est aussi être 
modeste. C’est �nalement réaliser que 
tu ne peux pas faire tout, tout.e seul.e. 
Que tu n’es pas Dieu incarné. Que 
c’est normal de ne pas être normal.e. 
Que nous sommes des êtres humains 
et que parfois on a besoin d’aide 
pour simplement être. Pour exister. 
Demander de l’aide est notre instinct 
originel de base, et on a besoin de 
l’honorer.

Le plus souvent que tu peux, demande 
de l’aide.  �„

Derek Ellison
illustration Jean-Pierre Couet

Jean-Samuel Bouchard
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Site de soir/ SIS
Ouvert 7 jours par semaine 
de 20h00 à 1h00
4205 Ontario Est
Montréal, Québec

H1V 1K2

Centre de jour
Ouvert tous les jours sauf 
mercredi après-midi
de 9h00 à 12h00 et de 13h00 
à 16h30
3591, rue Sainte-Catherine Est
Montréal, Québec

H1W 2E6

Pour du matériel 

dans Hochelaga
-Site �xe
-Centre de jour
-In�rmière
-Clinique médicale
-Injection supervisée
-etc.

C’est avec un pincement au cœur que nous 
soulignons le passage de Manu à L’Injecteur 
. Nous voulons la remercier de sa générosité 
d’avoir partagé ses péripéties, son vécu 
et son savoir avec nous tout au long de 

son passage à L’AQPSUD. Nous lui 
souhaitons une belle continuation 
dans ses futurs projets. 

Nous tenons également à souligner le 
départ de Naoual Laaroussi, responsable 
des communications et ancienne rédactrice 
à L’injecteur. Elle a été un pilier à L’AQPSUD 
pendant plusieurs années. Nous voulons 
souligner son travail acharné et passionné. 
Nous voulons lui dire merci et lui souhaiter 
elle aussi une bonne continuation dans ses 
projets futurs.L’équipe de l’Injecteur

photo anonyme, BK

Des changements à l’AQPSUD



Vertical
01. La chlamydia, la gonorrhée et la syphilis 
sont causée par cet être unicellulaire.
02. Action de pénétrer dans quelque chose. 
03. virus de l’immuno-dé�cience humaine, 
se transmet par le sang, sperme, sécrétions 
anale et vaginale et le lait maternel. 
05. les virus et bactéries font partie de cette 
grande famille de micro-organismes.
07. Certaine ITSS sont causés par une 
bactérie, un parasite ou par un ….
08. In�ammation des trompes de Fallope.
12. In�ammation des parois vaginales.
16. Signi�cation de la lettre ‘’I’’dans ITSS.
17. Maladie contagieuse de la peau, dûe à 
un acarien parasite, et caractérisée par des 
démangeaisons.
18. Les feux sauvages  sont un symptôme de 
ce virus

Horizontal
04. In�ammation du foie, il existe la A, B, C, D, E, G
06. On recommande de faire ce test à tous les 3 mois
08. Maladie vénérienne qui peut causer des lésions neurologiques si non 
traitée (al capone en est mort)
09. Ulcère sur la peau ou sur une muqueuse qui peut être causée par la syphilis.
10.L’ITSS la plus courante, elle touche principalement les jeunes de 15-25 ans
11. lymphogranulome vénérien, aussi appelé la maladie de Nicolas-Favre
13. Infection aiguë ou chronique de la prostate. 
14. Le fait de transmettre (une infection).
15. Verrues génitales. Un des symptômes du VPH
17. ITSS couramment appelé chaude pisse.
19. Relatif au rapports sexuels.
20. In�ammation le plus souvent aiguë du gland et du sillon situé entre le 
gland et le prépuce.
21. Parasites qui se tiennent habituellement dans les poils du pubis mais aussi 
dans les poils courts (anus, aisselle, barbe, sourcils, cils)
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Xanax, Ativan, Rivotril, autres blablazepams; la famille 
des benzos est loin d’être petite. Généralement 
prescrites pour combattre l’anxiété et l’insomnie, on 
pourrait de prime abord penser que ces molécules 
synthétiques issues de l’industrie pharmaceutique ne 
possèdent aucune qualité récréative. Pourtant, son 
marché clandestin est en plein essor, surtout chez les 
jeunes. Les pages de memes de drogues regorgent 
même de blagues récurrentes sur les Xanax et leur 
fameux blackout. Sans conteste, les benzos se taillent 
une place parmi les autres populaires drogues de choix 
que nous connaissons bien comme la coke, l’héro et la 
meth. 

Peut-être pourrions-nous associer cette tendance 
au fait que l’anxiété est considérée par certain.e.s 
comme le nouveau mal du siècle. Sans diagnostic, 
les adolescent.e.s pourraient bien s’automédica -
menter inconsciemment devant le poids des pressions 
sociales et académiques qui les incombent. Dans la 
même lignée, la situation économique actuelle cause 
du stress à bien des adultes, et qui n’a pas envie de 
s’en foutre, ne serait-ce que pour quelques heures. Il 
devient donc récréatif de ne pas se trouver en état de 
panique constant, en voilà un beau portrait du monde 
moderne. 

Beaucoup de gens utilisent aussi les benzos pour 
se downer après une session de uppers. L’idée n’est 
pas folle, c’est une bonne manière de décrocher de 
l’anxiété provoquée par les stimulants et de combattre 
les craves d’en refaire en allant se coucher. Cependant, 
il est toujours bon de savoir ce qu’on consomme alors 
assure-toi de connaitre la force de ce que tu as et de 
couper la dose s’il y a besoin.

ATTENTION AUX MÉLANGES

Mélanger les benzos avec d’autres substances peut 
être particulièrement risqué. En fait, c’est le mélange 
qui crée le plus de décès si l’on se �e aux données du 
coroner. Les mélanges les plus dangereux seraient avec 
l’alcool, le GHB et les opioïdes. Avec ces substances, il 
y a de forts risques d’arrêts respiratoires, sans compter 
les blackouts et leurs grandes promesses de regrets.

ATTENTION À LA DÉPENDANCE

D’autre part, parmi les substances qui peuvent créer 
des dépendances, les benzos font partie des pires. En 
effet, le sevrage, tout comme celui de l’alcool, peut 
aller jusqu’à causer la mort. Les sevrages cold turkey ne 
sont donc pas conseillés.  �„

SOURCES

HTTPS://WWW .LEDEVOIR.COM/SOCIETE/SANTE/548845/SANTE-ANXIETE-GRAND-MAL-DU-SIECLE

HTTPS://THESOCIOLOGICALMAIL.COM/2018/11/08/WHAT-CAN-EXPLAIN-THE-RISE-IN-POPULARITY-OF-
XANAX-IN-AMERICAS-YOUTH-DRUG-CULTURE/
HTTP://DRUGS.TRIPSIT.ME

Vincent
RÉDACTEUR À M ONTRÉAL

illustration Zoé D’aoust,  
Lise  Narbonne
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bande dessinée par @Hardware Softlove



Le début de la �n
Comme plusieurs personnes dans 
ce monde, j’ai l’hépatite C et ce 
depuis maintenant 5 ans. J’ai appris 
ça de façon maladroite quand je 
suis allée faire partie d’un test qui 
prenait les gens qui consommaient 
par injection, mais n’étaient pas 
atteints de l’hépatite C. L’in�rmière 
a été prise par surprise, et moi aussi.   
 
Quand j’ai su que j’avais le VHC, ça 
m’a pris un moment pour en revenir, 
je n’étais pas prête à faire un trait -
ement. De plus, à ce moment les 
traitements étaient beaucoup plus 
dif�ciles sur le corps. Heureusement, 
il y a quelques années, il y a eu du 
développement. Le traitement était 
désormais par pilule et plus facile 
sur le corps. Par contre, à la sortie 
des nouveaux traitements, il n’était 
disponible que pour les personnes 
avec le foie le plus endommagé,  
pour �nalement le rendre accessible 
à toustes, demande à ton médecin si 
ça t’intéresse. C’est à ce moment que 
j’ai commencé à y ré�échir... Je n’avais 
plus trop de raison pour le remettre, 

surtout que j’avais maintenant une 
vie plus stable et propice à un trait -
ement, ce qui me donnait envie de le 
faire. Aujourd’hui, en janvier 2020, 
deux traitements s’offrent à vous, 
peu importe votre mode de vie� :  
- Un des traitements dure 2 mois, 
mais les pilules sont énormes;  
- L’autre dure 3 mois et les 
pilules sont de format normal.  
 
Les deux sont aussi ef�caces et 
donnent d’aussi bons résultats. Au 
�nal, tu dois juste en choisir un.  
J’ai choisi celui de 2 
mois, avec méga pilules.  
Pourquoi? Parce que c’est plus court 
et aussi parce que je vais être en 
chômage maladie pour la plupart du 
temps de mon traitement et je préfère 
retourner travailler après 2 mois que 3.  
Même si le traitement est considéré 
comme facile, je suis déjà morte 
de fatigue avec ma méthadone, 
ma médication qui est forte et 
�nalement l’hépatite C me ralentit 
aussi. Le traitement n’est pas très 
dur, mais les premières semaines, 
tu ressens de la fatigue. Alors je me 
suis dit que tant qu’à m’endormir 
sur mon bureau, j’allais vraiment 
prendre ce temps-là pour moi et pour 
m’occuper de moi et me reposer pour 
que le traitement marche le mieux 
possible et j’avoue qu’avec tout ça, 
un peu de repos ne sera pas de refus.  
Je déteste les prises de sang et 
j’étais agréablement surprise de 
ne pas avoir à en faire, qu’à la 
�n pour connaitre mes résultats.  

 

Août  
Je fais la requête à mon médecin de 
commencer le traitement et avec son 
accord, on fait la demande pour mon 
traitement d’hépatite C (voir à qui). 
Mon équipe traitante me rappelle que 
le traitement est facile et de pas m’en 
faire avec les symptômes. À ce moment 
on ne m’explique pas trop comment 
et quand je vais avoir ma réponse.  
 
Septembre  
Je vais à mon rendez-vous super 
énervée� : «� Pis! Est-ce qu’on a reçu 
ma réponse pour mon traitement!?�» 
«� Tu vas recevoir ta réponse par la 
poste!� »  Ha… OK… Ça aurait été 
pas pire qu’on m’avertisse... ou j’ai 
peut-être oublié qu’elles me l’ont dit. 
Mais je reçois assez de lettres que 
je �nis par en perdre la moitié, car 
la plupart c’est tous des bills et des 
factures de paiement. Elles me disent 
que je l’aurais vue, alors je me dis que 
je vais attendre encore un peu. Je ne 
reçois rien, ou alors je l’ai déjà perdue.  
 
Octobre  
À mon prochain rendez-vous, je décide  
de demander à mon médecin si elle 
peut voir si elle a reçu la réponse et 
c’est alors qu’on me con�rme que j’ai 
mon traitement!! Je pars aussitôt sur 
le chômage, ayant préparé mes choses 
au travail. Je fais ma visite hebdom -
adaire à la pharmacie pour aller 
chercher ma méthadone et 
mes médicaments, je demande 
avec un méga sourire�: «�puis-je 
avoir mon traitement d’hép -
atite C?� » «� Eeeeh, tu sais 
que c’est un médicament très 
cher et que nous devons le 

Mon traitementtraitement
d’ hépatitehépatite  C
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SOURCES�: HTTPS://WWW .CATIE.CA/FR/GUIDES-PRATIQUES/HEPATITEC-DETAILLE/
VIVRE-LHEPATITE-C/LES-SIGNES-SYMPTOMES 
90% TAUX DE RÉUSSITE DE L’HÉPATITE�: 1) HTTPS://CADTH.CA/SITES/DEFAULT/
FILES/PDF/TR0008_SUMMARY_F.PDF

commander?� » Fudge… Encore un 
hic up... Une semaine plus tard, ma 
pharmacie recevait le médicament et 
je commençais en�n. Quand je suis 
allée le chercher, j’ai eu l’impression 
que mon pharmacien m’en avait plus 
dit que mon médecin. Il m’a avertie 
que j’allais avoir la nausée la première 
semaine et que j’allais aussi avoir de 
la fatigue extrême les 4 premières 
semaines. Je n’ai pas compris 
pourquoi mon équipe traitante en 
parlait d’une façon qui me portait 
à croire qu’il n’y avait pas vraiment 
d’effets secondaires. C’est proba -
blement que les traitements d’antan 
étaient tellement dif�ciles. Les gens 
hésitaient à les faire et avec raison, 
tu en avais des séquelles à vie, ce 
qui est très différent de maintenant.  
 
Bref, je commence le traitement. 
Les 3 premières semaines sont assez 

pénibles. Je me fatigue très vite 
ce qui joue beaucoup avec mes 
humeurs et j’ai mal en tout temps. 
Les bouts de mes pieds et mes 
mains me brûlent après avoir été 
trop longtemps debout, je dois me 
reposer. J’étais vraiment contente 
d’être  sur le chômage maladie et 
de pouvoir prendre ce temps pour 
moi, pour mon corps. J’ai vraiment 
apprécié l’aide de mes proches 
qui m’amenaient de la bouffe, qui 
demandaient de mes nouvelles et qui 
étaient là pour moi. Je me disais que 
ça devait être dif�cile de le faire seule.  
 
Novembre  
Je prends l’habitude de prendre des 
grosses pilules et je remarque que mes 
goûts changent. J’ai moins envie de 
sucré qu’avant, ce qui est une bonne 
chose et je me fatigue moins vite qu’au 
début du traitement. Le pire est passé!  
 
Décembre 
Avant mon rendez-vous avec mon 
équipe traitante� : à un moment 
pendant le traitement, tu sens que 
les choses changent… Tu es moins 
fatigué.e, tu ressens beaucoup moins 
le traitement, j’avais souvent des maux 
de foie et là, j’en ai plus. Quand j’ai 
�ni mon traitement, je me suis sentie 
tellement bizarre. Ça fait tellement 
longtemps que j’ai l’hépatite C qu’on 
dirait presque que je ne me sens pas 
moi-même si je ne l’ai plus… Je suis 

tellement contente, et en même 
temps je ne réalise tellement pas 
que c’est peut-être réellement �ni… 
Je passe un test, à la mi-décembre, 
mais le test �nal sera dans 3 mois. 
Même si le traitement est ef�cace 
à 90%(1), j’ai peur de ne pas être 
guérie et que tous ces sentiments 
soient un genre d’effet placebo.  
 
Après mon rendez-vous� : je vous ai 
dit que je n’aime pas les prises de 
sang? Étant une ancienne injectrice, 
ça me trigger énormément et voilà 
les cauchemars pour un mois quand 
ça arrive… Mon in�rmière et mon 
médecin m’ont offert de faire une 
prise de sang pour savoir si j’avais 
encore l’hépatite C, mais tout en 
m’avertissant que le résultat peut 
changer d’ici la �n des 3 mois suivants 
le traitement. Habituellement, elles 
le font, mais mon équipe traitante 
m’a écoutée et a respecté mon choix 
de ne pas vouloir faire la prise de 
sang. Je ferai celle dans 3 mois qui 
me donnera mon résultat �nal. 
J’espère tellement ne plus l’avoir…  
 
Réponse dans le prochain numéro!  �„

Mélo
COORDONNATRICE À L’ INJECTEUR

illustrations Mélo
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Le 20 juin passé à Ottawa, Ralph 
Goodale, ministre de la Sécurité 
publique et de la Protection civile a 
déclaré : « Les personnes détenant 
un casier judiciaire seulement pour 
possession simple de cannabis devraient 
être autorisées à se libérer du fardeau 
et de la stigmatisation liés à ce casier, 
a�n de faciliter l’accès aux possibilités 
d’emploi, à l’éducation, au logement, 
aux voyages et au bénévolat. Bref, 
elles devraient être en mesure de 
vivre leur vie. L’adoption du projet 
de loi C-93 (…) marque une étape 
importante pour combler l’écart des 
injustices sociales causées par la crimi -
nalisation du cannabis par le passé (...) » 
- Ralph Goodale, ministre de la Sécurité 
publique et de la Protection civile.  
 

Nous l’avons espéré, c’est en�n arrivé! 
Finalement, on voit une petite évolution 
dans la législation du cannabis. Les 
gens qui avaient possession simple de 
cannabis à leur dossier criminel ont la 
possibilité, suite à des démarches, qu’il 
soit même effacé pour celles et ceux qui 
n’ont pas d’autres chefs d’accusation.  
 
Qu’est-ce que la loi 93?  C’est 
la loi prévoyant une procédure 
accélérée et sans frais de suspension 
de casier judiciaire pour la 
possession simple de cannabis. 
 
Plus de détails…
Les personnes condamnées pour une 
infraction de possession simple de 
cannabis avant le 17 octobre 2018 
pourront en�n faire des demandes de 

suspension de casier judiciaire 
pour la possession simple de 
cannabis. Avant, ça coutait 
631$ et il y avait un délai 
de 5 à 10 ans après la décla-
ration de culpabilité, avant 
de faire la demande, mais 
c’est maintenant gratuit et 
sans délai. Pour en pro�ter, 
la personne qui fait sa 
demande ne doit pas avoir 
d’autres infractions crimi -
nelles que ce soit avant ou 
après la condamnation pour 
possession de cannabis. 
 
 Si tu veux faire des 
démarches pour enlever 
ton dossier judiciaire, voici 
le site internet : https://
www.canada.ca/fr/commis-
sion-liberations-con-
ditionnelles/services/
suspension-du-casier-can-
nabis/etape-1-obtenez-
votre-casier-judiciaire.
html 

Drôlement, seulement 118 personnes 
ayant un casier judiciaire en lien avec le 
cannabis ont béné�cié du programme 
de pardon depuis sa sortie le 20 juin 
2019 et 234 personnes en ont fait la 
demande. Le gouvernement compte 
pourtant 10�000 personnes éligibles. La 
sénatrice Kim Pate, spécialiste en justice 
pénale, af�rme que ces chiffres démon -
trent qu’il y a encore des obstacles 
importants qui perdurent. 1

Pourquoi y a-t-il si peu de demandes?  
- Malgré la promesse de supprimer 
l’attente et les coûts, évidemment 
toutes ces démarches peuvent prendre 
du temps, la bureaucratie c’est toujours 
dif�cile à gérer et cette charge de 
travail est non négligeable surtout que 
les bureaux dans lesquels tu devras aller 
sont ouverts seulement en semaine 
donc inaccessibles si tu travailles en 
semaine à moins de prendre congé, 
ce qui peut être coûteux. Aussi, la 
réquisition de documents et pour 
l’obtention d’empreintes digitales peut 
coûter plusieurs centaines de dollars.  
 
- De plus, les dossiers judiciaires pour 
possession simple ne sont pas supprimés 
de façon automatique, tu dois faire la 
demande et des démarches pour ça, 
même si le cannabis est légal au Canada.  
 
- Dans un article de Radio-Canada, qui 
portait le nom de�: Cannabis : le nouveau 
programme de pardon peu utilisé, il 
est mentionné que la Commission des 
libérations conditionnelles du Canada 
a envoyé 2000 lettres à des policier.
ère.s pour qu’illes sensibilisent les 
personnes qui vont en organismes de 

obtenir le pardon pour les offenses liées au cannabis 
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SOURCES :
 HTTPS://CRIMINALISTES.COM/ANTECEDENTS-MARIJUANA-SUITE/
HTTPS://ICI.RADIO-CANADA.CA/NOUVELLE/1412781/PARDONS-CASIER-JUDICI-
AIRE-POSSESSION-CANNABIS-118-DEMANDES-ACCORDEES

HTTPS://WWW .CANADA.CA/FR/SECURITE-PUBLIQUE-CANADA/NOUVELLES/2019/06/
DECLARATION-DU-MINISTRE-GOODALE-CONCERNANT-LADOPTION-DU-PROJET-DE-LO-
IC-93-AU-PARLEMENT.HTML

(1) HTTPS://WWW .JOURNALDEMONTREAL.COM/2017/06/17/MONTREAL-DON-
NERAIT-TROP-DE-TICKETS-A-SES-ITINERANTS

santé mentale et de toxicomanie au 
nouveau programme de suspension 
de casier judiciaire lié à une charge de 
possession de cannabis… C’est vraiment 
bizarre de se faire arrêter par une 
police pour ensuite qu’elle te sensibilise 
face à la charge qu’elle t’a donnée. 
Personnellement, je serais frustrée.  
 
- D’autre part, le bassin de personnes 
réellement admissibles ne doit pas être 
énorme, on s’entend que la plupart du 
temps, une charge ne vient pas seule. 

S’agit de ne pas faire exactement ce 
que les policier.ère.s sur place te disent 
ou être une personne marginalisée et 
ils peuvent te foutre une charge de 
tra�c, les classiques� : « avoir émis un 
bruit audible », «� entrave au travail 
policier�» ou «�avoir occupé le mobilier 
urbain�». �

Bref, on espère que le monde légis -
latif change pour le mieux, et on va 
se le dire, c’est petit pas par petit pas. 
Si dans vos vies vous luttez pour une 

cause et que vous y croyez, ne lâchez 
pas, on ne sait jamais où ça peut mener. 
Combien de fois on a pu voir des gens 
se moquer des gens qui manifestent 
pour la légalisation du cannabis, mais 
ça a �ni par marcher quand même!  
�„

Mélo
COORDONNATRICE À L’ INJECTEUR
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Entrevue avec le comité logement de Montréal-Nord

1) Qu’est-ce qu’un comité logement�?
Un comité logement est un organisme de défense collective 
des droits des locataires, ancré dans la plupart des quartiers. 
Chaque comité logement s’adapte à la réalité et à la 
demande de son secteur, et ce, autant au niveau de l’inter -
vention auprès des locataires qu’au niveau des revendica -
tions.    

2) À qui s’adressent les comités logement? Plus précisément, 
à qui s’adresse le comité logement Montréal-Nord�?
Nous servons principalement les locataires de Montréal-Nord 
et des environs.

3) Quelle est votre mission�?
Notre mission est de promouvoir le droit au logement pour 
tous et toutes.  

Nous actualisons cette mission en faisant la promotion du 
logement social comme alternative au logement privé. 
Nous aidons évidemment les personnes locataires qui ont 
des problèmes dans leur logement� : discrimination, abus 
et harcèlement de la part des propriétaires, problème de 
salubrité ou d’entretien, etc. 

4) Comment faire pour commencer des démarches avec 
vous?
Les gens du secteur peuvent nous appeler pour un 
rendez-vous ou pour les résident.e.s du secteur «�nord-est�», 
nous offrons un service sans rendez-vous le mardi après-midi 
et le jeudi avant-midi. Si vous habitez une autre ville ou 
quartier, vous pouvez faire une recherche rapide sur internet 
pour trouver le comité logement qui dessert votre secteur. 

5) Comment devient-on membre du comité logement de 
Montréal-Nord?
Il faut payer une cotisation de 3$ par année (ou 5$ pour 2 
ans). Être membre donne accès aux structures décisionnelles 
du comité logement, par exemple voter lors des assem -
blées générales ou se présenter sur le CA. Il n’y a toutefois 

pas de distinction entre les membres et non-membres pour 
l’ensemble de nos activités. Que ce soit nos soupers discus -
sions, nos manifestations, et autres, tout le monde peut 
s’inscrire!

6) Comment pouvez-vous aider quelqu’un.e qui a des dif� -
cultés avec son propriétaire?
Nous discutons avec les personnes de leur situation en 
rendez-vous individuel ou par téléphone. Nous pouvons 
aider les locataires à rédiger des lettres à leur propriétaire, 
à comprendre une lettre qu’illes auraient reçue de la part 
de ce.tte dernier.ère, les aider à se préparer en vue d’une 
audience à la Régie du logement (bientôt renommé le 
Tribunal administratif du logement) ou tout simplement les 
aider à comprendre leurs droits et recours.

7) Qu’est-ce que le logement social et qui peut en béné�cier�?
Le principe est de sortir de l’optique du marché privé. Le 
logement social appartient à la communauté, il est à but 
non lucratif, donc il permet d’avoir un loyer moins cher 
qui est basé sur les revenus et non sur la spéculation. Pour 

Adresse : 11379 Avenue Garon #1 Montréal-Nord, QC H1H 3T7
                 11991 rue Lapierre #1, Montréal-Nord, QC H1G 3S1
Téléphone :  (514) 852-9253
Accessibilité : Malheureusement pour accéder à nos locaux, il y a 
quelques marches qui limitent l’accessibilité, mais nous offrons de 
nous déplacer lorsqu’il le faut.
Se rendre : Métro Henri-Bourassa : autobus 48-49-69
                                        Metro pie IX :  autobus 139-439

Entrevue avec le comité logement de Montréal-Nord
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Entrevue avec le comité logement de Montréal-Nord
le moment, les gens éligibles aux logements subventionnés 
sont les citoyen.ne.s canadien.ne.s et les résident.e.s perma -
nent.e.s à faibles revenus. Le logement social est béné�que 
pour toutes et tous�: c’est la solution pour avoir du logement 
décent, en bonne condition et pro�table pour la commu -
nauté, sans devoir y consacrer tout son revenu!

8) Qu’est-ce qu’est une crise du logement�?
Lorsque le nombre de logements disponibles (taux d’inoccu -
pation) est en bas de 3%, cela crée une rareté et met donc 
une pression sur les locataires qui cherchent un logement. De 
facto, une crise du logement stigmatise encore plus les gens 
marginalisés� : racisé.e.s, jeunes, à faibles revenus, issu.e.s 
de l’immigration, les familles avec enfants, etc., puisque les 
propriétaires «�sélectionnent�» les personnes à qui illes vont 
louer des logements.

9) On entend souvent parler qu’il y a de l’embourgeoisement 
dans les quartiers populaires et une crise du logement à 
Montréal. Selon vous, qu’est-ce qui cause une telle chose?
Le fait qu’on valorise la propriété privée crée entre autres 
une explosion de la construction de condos. Ceux-ci étant 
plus lucratifs pour les promoteurs et les villes, il se construit 
alors moins de logements locatifs. Puisque les condos s’adr -
essent aux personnes qui ont plus de moyens �nanciers, 
ils emmènent de nouvelles populations dans les quartiers. 
On y construit ensuite des commerces plus «�chics�» et on y 
emménage plus de commodités (ruelles vertes, vignettes de 
stationnement payantes, etc.) qui rendent le quartier plus 
attrayant et font augmenter les loyers, chassant ainsi les 
populations d’origine.

10) Avez-vous la chance de travailler avec d’autres organ -
ismes du quartier�? Si oui, pouvez-vous nous les nommer et 
nous en recommander un ou deux?
Nous travaillons beaucoup avec les organismes du quartier. 
Le logement étant la base et le pilier des gens, nous valor -
isons un partenariat avec la plupart des organismes des 
environs. Parmi les nombreux organismes, et pour n’en 
nommer que quelques-uns, il y a CAMÉE (groupe d’entraide 
alternatif en santé mentale) et le Centre des jeunes l’Escale.

11) Faites-vous des activités auxquelles vos membres et les 
gens de votre quartier peuvent participer�? En avez-vous de 
prévus? 
Pour être à jour sur nos activités, vous pouvez vous inscrire 
à notre infolettre ou tout simplement nous suivre notre 
page Facebook. Nous organisons des soirées discussions, 
des manifestations, des assemblées publiques, des ateliers 
d’information, et nous avons encore plus de projets à venir! �„ 
 

Mélo
COORDONNATRICE À L’ INJECTEUR
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Voici ma dé�nition personnelle de 
la réduction des méfaits� : c’est de 
consommer de façon sécuritaire, 
avec du matériel stérile. C’est de 
baisser les répercussions qui sont 
associées à la consommation, 
qu’elle soit légale ou illégale. C’est 
d’informer les gens qui entourent 
les consommateurs, par exemple 
: famille, ami.e.s, collègues de 
travail. Ça peut être aussi d’accom -
pagner quelqu’un.e dans ses 
démarches pour voir un médecin, 
se trouver un logement, ou même 
avoir de l’accompagnement avec� le 
système judiciaire.

À la Nuit des sans-abri de Gatineau, 
le 18 octobre 2019, l’ADDICQ a fait 
un kiosque où les gens pouvaient 
venir nous voir pour nous � jaser, 
s’inscrire comme membres, 
s’informer sur ce � que l’ADDICQ 
accomplit, prendre des Blender 
ou Poing levé et surtout me 
présenter en tant que rédactrice 
pour l’Injecteur. Il y a un homme 
qui est venu à notre kiosque pour 
me jaser et il m’a mentionné 
qu’il consommait du� LOTUS.� Ma 
première réaction a été� : «� c’est 
quoi ça� »? Est-ce une nouvelle 
drogue sur le marché? J’ai jasé avec 
la personne pour me renseigner et 
c’est alors que j’ai choisi d’écrire 
un texte sur le lotus car j’étais très 
curieuse et je désirais m’informer. 
Je suis allée à la bibliothèque pour 
obtenir un livre sur le lotus bleu 

et imaginez-vous que la personne 
à l’accueil m’a sorti une bande 
dessinée de Tintin qui s’appelle� Le 
Lotus Bleu. J’étais surprise, mais en 
même temps je me suis dit que ça 
doit faire longtemps que le lotus 
existe.

J’ai fait mes recherches sur 
internet 1� et le lotus vient de 
l’Égypte. C’est une plante naturelle. 
Ses pétales s’ouvrent quand le 
soleil se lève et se referment 
au coucher du soleil. Pour les 
Égyptiens, le lotus est symbole du 
soleil, de l’éternité et de la résur -
rection. Les Égyptiens utilisaient 
la plante de lotus pour induire 
des états d’extase, de sédation et 
aussi comme médicament. Quand 
les gens décédaient, les Égyptiens 
posaient des �eurs de lotus sur leurs 
tombeaux en symbole de réincar -
nation. Le lotus est aussi considéré 
comme un aphrodisiaque naturel. 
Il�aide aussi �à soulager les menstru -
ations, le stress, la dépression et les 
problèmes gastro-intestinaux 2.

Je me suis posé la question� : 
comment consomme-t-on du 
lotus? Il y a plusieurs méthodes de 
consommer du lotus. On peut� soit 
utiliser� l’huile, prendre les feuilles 
séchées et les laisser infuser dans 
un thé ou une boisson alcoolisée3. 
On peut même la fumer dans un 
bong ou une pipe.

Le lotus est bon pour notre santé 
puisque c’est un produit qui est 
naturel. Il contient de la vitamine 
B. La vitamine B améliore notre 
humeur, le bien-être de notre 
corps et de notre esprit. Le lotus 
contient aussi de la vitamine L, ce 
qui renforce notre métabolisme.

Le lotus a aussi des effets secon-
daires même si c’est une plante 
naturelle. Je n’ai jamais consommé 
de lotus alors je ne peux pas 
vous dire moi-même les effets 
secondaires, mais en faisant mes 
recherches j’ai trouvé ça intéressant 
de savoir qu’en effet, il y avait 
des effets secondaires. Si vous 
consommez du lotus vous pourriez 
sentir� des bouffées de chaleur, 
de l’agitation et de la nervosité. 
Parfois on peut aussi avoir de la 
diarrhée, des maux de têtes et avoir 
le vertige.

Aucune overdose due à la consom -
mation du lotus bleu n’a été 
enregistrée 4 et la plante n’est pas 
toxique. Mais on ne devrait pas 
mélanger le lotus avec du cannabis.

Le l ot us bl eu
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SOURCES :
1�: //AZARIUS.FR/ENCYCLOPEDIA/104/LE-LOTUS-BLEU/
2�:�HTTP://WWW .ZATIVO.FR/BLOG/1275-LOTUS-BLEU-NYMPHAEA-CAERULEA

3�:�WWW .ZAMNESIA.FR

4�: HTTPS://WWW .ZATIVO.FR/BLOG/275-LOTUS-BLEU-NYMPHAEA-CAERULEA

5�: HTTPS://WWW .TABLETWISE.COM/MEDICINE-FR/LOTUS-LEAF

Comme toute autre consommation, 
la meilleure chose à faire est de 
consommer de façon sécuritaire et 
modérée. Vous devez être vigilant.e.s 
quand vous consommez du lotus avec 
d’autres drogues, car ça peut vous 
donner la nausée et une sensation de 
confusion. Si vous avez des doutes, 
consultez un médecin. Il n’est pas 
recommandé de mélanger médica -
ments avec le lotus car ça pourrait 
causer un empoisonnement ou des 
effets secondaires graves 5.

Consommer de façon sécuritaire 

est la meilleure chose à faire et 
faites attention à la quantité que 
vous consommez, surtout si c’est la 
première fois que vous essayez le 
produit. Même si c’est un produit 
naturel, il y a toujours des risques.  �„

Mélissa
RÉDACTRICE EN OUTAOUAIS

illustrations Mélo
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Pourquoi aider les Pourquoi aider les secoupessecoupes??

Volant très haut dans le ciel de leur «�high�» ou secouées par les secousses 
du crash (du style «�area 51�»), les soucoupes se coupent le souf�e à coups 
de «�puff de crack�» et en chassant le dragon mauve, rose, noir…

Se coupent du monde des humains comme le ferait un être venu d’ail -
leurs. Un alien!

 Se distinguent souvent par leurs tempéraments dingues et non distingués 
et déguisés de guirlandes de la veille.

Les soucoupes se cadrent à des jugements des bonnes gens, qui gentiment, 
donnent leurs jambons d’extra quand vient le temps de la grande 
guignolée des médias, mais qui jamais ne tendraient la main à celui qui 
porte du seconde main (surtout, si leurs anciens moulent plus les leurres 
de l’autre).

Aliénées par la conscience collective qui s’en balance s’ils balancent leur 
vie dans la jouissance de leur mort. Tant qu’ils ne meurent pas près de 
ma demeure et ne me demandent pas que les murs, qui,  à l’aide de leurs 
oreilles, écoutent les murmures mornes d’une tonne de conneries sans rire.

Que dire si les soucoupes de cette ville se découpent, se soudent et se 
dessoudent? 

RIEN?!?

…

Pour moi, belle grande soucoupe que je suis.

Du haut de mes 6’0�‘’ et de mon rugissement sauvage de mon lion intérieur.

Je dis�:

Réveillez-vous, monsieur et madame ToutLeMonde, en ignorant mes amis, 
mes cris, leurs manques et mes pleurs, vous, assises confortablement dans 
votre «�LazyBoy�» avec votre peur, vous nous laissez mourir dans l’embarras 
de votre droit chemin. 

Combien de temps encore, devrais-je attendre pour être entendue?

Combien de belles faces et de beaux sourires allez-vous laisser partir vers 
le néant, le trou noir?

Rares sont les gens qui restent avec des êtres qui ont presque vendu leur 
âme pour un gramme et une fâcheuse somme de blé. 

Moi j’ai resté!

Et, certes, je me suis brisée… �„
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RÉDACTRICE EN OUTAOUAIS

illustration Vincent,Zoé 
D’aoust, Eliott Leblanc



(organisme en réduction des méfaits en Outaouais)

92 Rue Saint-Jacques, Gatineau, QC J8X 2Z2

Du lundi au vendredi de 8h30 à 12h et 13h à 16h30

(819) 770-7249

CIPTO

vaut mieux prévenir que guérir

On ne vit qu’une fois c’est pour cela qu’il est important 
de faire des bons choix, mais c’est correct d’être curieux.
se et d’expérimenter. C’est pour cette raison qu’il y a  
l’option de consommer de façon responsable. Le 
problème c’est qu’une consommation responsable peut 
devenir plus sérieuse et avoir un impact négatif sur ta 
vie et la vie des personnes dans ton environnement. Il y 
a aussi des risques de maladies si les gens consomment 
avec du matériel usagé comme des seringues et des 
pipes à crack. C’est pour ça que c’est important d’utiliser 
du matériel stérile pour éviter d’attraper des maladies 
nuisibles comme le Sida ou l’hépatite C. C’est aussi la 
même chose pour les condoms. L’important dans la 

vie ce n’est pas nécessairement de ne pas consommer du 
tout, c’est d’être capable de bien fonctionner et d’être capable d’être 

stable émotionnellement, physiquement et psychologiquement, ce qui peut être 
possible pour plusieurs consommateur.ice.s qui prennent des risques calculés. Il est vrai 
que la meilleure façon de pas avoir de problèmes de consommation c’est de ne jamais 
commencer, mais si ça ne nuit pas à personne, pourquoi pas? Il existe des organismes 
comme le CIPTO et le BRAS qui distribuent du matériel stérile gratuitement pour aider 
à diminuer les risques de contamination liés à la consommation. Ils peuvent aussi aider 
les gens qui veulent arrêter de consommer, mais ils ne les forcent pas. Leur consom -
mation demeure un choix. C’est dif�cile d’arrêter la drogue pour la majorité des gens, 
donc ces organismes permettent aussi d’aider les gens qui perdent le contrôle de leur 
vie en leur fournissant de l’écoute et des outils qui peuvent 
leur redonner espoir et une vie plus saine et plus stable. Bref, 
la consommation de drogue n’est pas recommandée par les 
médecins et peut apporter des problèmes de santé à court 
et à long terme, mais elle demeure toujours un choix. 
Mais pensez-y bien avant de consommer, car il vaut mieux 
prévenir que guérir. �„

Marie Brûlé
photos Marie Brûlé
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Juste une petite pensée que j’ai écrite

Depuis l’enfance que de souffrances faire des manigances sans souciance

Nier en souffrant comme un malentendant désirant en souriant un manquement 
brûlant dans ma tête d’enfant.

Le choix est dif�cile malgré que cela paraisse facile

Nous sommes chills.

Cette rencontre avec la drogue étant venue en vogue nous a mis en bogue.

C’est la première c’est comme une prière ce n’est pas la dernière. Mais ça gèle en 
calvaire.

L’aiguille nous perce la peau c’est comme le chapeau nous devenons beaux.

L’enfer est dans notre tête c’est comme une tempête nous sommes qu’une bête.

Pensons juste à notre �x sans un prix �xe.

Ça coute cher nous sommes en guerre demandons à notre mère d’y voir clair.

Nous avons fait le tour dans ma cour pour trouver des détours.

Nous n’avons plus un sou ça nous prend ce �x pour être �xes.

Ça nous prend un vingt pour revivre en vain.

Donnez-moi de l’argent comptant pour être content.

La rue m’appelle pour trouver mon montant enlevant mon temps ça peut-être payant. 
Et en s’oubliant en prétendant d’être une �lle de nuit ça me nuit pour plusieurs nuits.

Laissant l’argent sur le coin du bureau on peut voir en gros. Nous sommes tous dans le 
même bateau.

Nous courrons pour avoir ce foutu �x, ça devient �xe.

Il n’y a qu’une seule chose qui compte c’est cette drogue qui nous bogue.

Rien ne nous arrête tant qu’il y a une quête dans notre tête.

Une petite pensée que j’ai écriteUne petite pensée que j’ai écriteUne petite pensée que j’ai écrite
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Martine
illustration Michael Parks

Faire tout pour le tout on s’en fout on devient fous.

Il n’y a qu’une seule chose en tête rien ne nous arrête jusqu’à ce qu’elle nous arrête.

La police nous sert le vice comme au bord d’un précipice.

Nous sommes en prison nous avons notre leçon. Nous pensons à notre guérison sans demande de 
rançon.

Lorsqu’on sort de prison, nous pensons avoir eu notre leçon, mais nous recommençons.

Ce �x nous rend malades il nous faut cet argent pour redevenir contents.

Nous avons plus de valeur c’est bien de valeur. Nous sommes rendus des voleurs. Je me perds dans 
mes pleurs c’est sans rancœur que je me donnerai une �eur pour une lueur d’espoir que je devrai 
voir sans pleuvoir que je devrai prévoir une belle histoire. Je me mets à genoux, car je suis sans 
sous.  Et malade comme une chienne me donne la chienne.

Je n’ai pas mon �x je souffre en criss.

Le temps est venu d’arrêter sans but.

La souffrance je suis en transe et je compense sans manigance et sans souciance �ni les 
dépenses. J’arrête en�n pour moi et mes copains. Ça sent la �n et le succès brise l’abcès 
pour en�n être libre et sain.

Je suis �ère de moi je prends soin de moi. Je suis sans mots et je n’ai plus de maux.

Je suis heureuse je ne suis plus pluvieuse et je suis rêveuse et en plus talentueuse.

Je resplendis et je me dis à plusieurs personnes je me donne en personne.

La souffrance est derrière moi j’ai fait la guerre j’ai enterré ma hache de guerre et j’en 
suis �ère.

Pour aujourd’hui je souris à la vie pour me sentir en vie et je me tourne vers mes amis 
pour leur donner envie d’être en vie.

À moi de MOI.  �„

Martine
illustration Michael Parks



The �rst time I saw you I was only thirteen 
When you we’re inside me, it felt like a dream 
The places you brought me to which I’ve never seen 
The people we met, the ones that remained friends 
It was you that hooked them playing the game till the 
end 
I was so jealous watching others have you 
I thought our love was to forever be true 
I was so young, so goddamn naïve 
Not knowing inside I was slowly dying 
Dying slowly as others went fast 
It was you who killed all my friends from the past 
 
You took their lives as they took the blame 
And everyone scared to mention your name 
And still I always stayed by your side 
I stopped all that sharing 
and took you to hide 
I tried every way to get you 
In me faster 
Sniffed you, smoked you, 
Shot you, you fucking bastard 
If you left me alone I always went looking 
Minutes after I found you 
I had you cooking 
Until my secret was said out loud 
No more would I hold you 
and say I was proud 
For my friends I know now 
I will never see 
The blindfold is off no more can we be 
 
You tore my family apart  
and left me in jail 
I was sick as a dog and 
Refused for my bail 
To heroin 
My drug 
This is the end 
No more do I love you 
I’m no longer your friend. 
                                     

Anonyme
illustration Anonyme

To my first love
To my first love
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Pour les histoires de blessures

Laissons tomber les questions

Pour y ouvrir les oreilles

Que désire-t-elle raconter

La personne intrigante

Écœurée d’être une cassette

De l’histoire conséquence

La vie est trop belle

Pour épiner le cœur de...

Elle le sait, elle le sait

Pus de refrain

Juste un sourire

Une épaule à offrir

L’apprentissage s’agrippe

De dé�, de ré�exion

Telle une vigne 

Les bonnes récoltes se renouvellent

Les roches s’enlèvent

Agathe Melançon
illustration Jean-Pierre Couet

Accueill irAccueillir l ’autrel’autre  sans critiquesans critique
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Dé�nition de conscience : 

Avoir, prendre conscience de quelque chose. Préalable à toute recherche 
de sens et de vérité, la conscience peut se dé�nir comme la connaissance 
qu’a l’homme de ses pensées, de ses actes, et de ses sentiments. Incon -
scient, préconscient, subconscient : la conscience n’est qu’une �ne couche 
de neige sur un immense iceberg de désirs, de pulsions et de passions.  
 
Exemple�: CONSCIENCE MORALE : faculté de porter un jugement sur la 
valeur morale de nos actes; le sentiment immédiat de cette valeur.

Exemples de textes pour L’injecteur avec le thème Conscience :

Parler de ton état de conscience qui est modi�é quand tu consommes. 
Quelles sont les limites de ta conscience et est-ce que ces limites-là 
changent quand tu as consommé. 

Parler de ta conscience qui change lorsque tu es une personne sur 
médication tous les jours.

Écrire sur ton état de conscience quand tu es une personne dépendante 
des drogues.

Parler de la voix de la conscience, cas ou problème de conscience� : 
problème éthique ou moral. 

Avoir bonne ou mauvaise conscience.

Parler de sa conscience de classe économique et l’impact que ça a dans 
ta vie, ta conso, tes pratiques sexuelles. Parler d’une prise de conscience 
que tu as faite.

à venir

ConscienceConsciencethème

Coups de coeur

date de tombée : 12 août

thème suivant
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illustration Arielle Saunders



Solutions aux mots croisés de la page 18

01.Bactérie :  Certaine ITSS sont causé par des bactérie 
comme par exemple la chlamydia qui est causé par la bactérie 
‘’ chlamydia trachomatis’’

02.Pénétration :  Il arrive parfois que la pénétration soit 
douloureuse, en particulier pour la femme. Plus ou moins 
intense, cette gène peut être due à un manque de lubri� -
cation mais ce problèmes peut être réglé facilement en 
utilisant du, par exemple un gel lubri�ant. 

03.VIH :  ne pas oublier que le VIH reste vivant plus longtemps 
dans les ‘’wash’’ d’hydromorphone. (wash : restant de prépa -
ration d’injection)

04.Hépatite :  Les hépatites A, B, C sont des in�ammations 
du foie causées par des virus différents. Elles peuvent se 
transmettre de plusieurs façons dont par voie sexuelle.

05.Microbe :  80% des microbes se transmettent par les 
mains. Bien qu’invisibles, ils se retrouvent à bien des endroits 

06.Dépistage :  Plusieurs ITSS sont asymptomatiques, ce 
qui veut dire qu’elles ne provoquent pas de symptômes. Par 
exemple, 75% des cas d’infection de chlamydia ne présentent 
aucun symptômes. En d’autres mots, vous pourriez avoir 
contracté une ITSS sans le savoir.

07.Virus :  Il existe des vaccins pour prévenir l’hépatite A & B 
et certain type du virus du VPH, mais pas pour les autres ITSS.

08(H).Syphilis :  Les maladies ulcérantes comme la syphilis 
agissent comme coinfecteurs de l’infection au VIH. Elles 
augmentes la contagiosité des personnes infectées par le VIH

08(V).Salpingite :  La salpingite qui peut passer inaperçue, 
est l’une des principales causes évitables de stérilité.

09.Chancre :  Cette infection demeure rare au Qc, à 
l’exception de personne ayant eu des relations sexuelles a 
l’étranger.

10.Chlamydia :  La plupart du temps la chlamydia est 
asymptomatique. Lorsque les symptômes se manifestent, ils 
peuvent débuter à peine 5-10 jours après le contact

11.LGV :  L’infection se transmet par contact sexuel avec 
une personne infectée et en phase contagieuse par contact 
génital, oral ou anal, et ce même s’y il n’y a pas pénétration.

12.Vaginite :  Il est  important de souligner qu’autant les 
hommes que les femmes peuvent la contracter.

13.Prostatite :  Bien que la prostatite soit une pathologie 
connue de longue date son diagnostic et son traitement 
restent dif�cile .

14.Transmission :  N’oubliez pas de toujours utiliser un 
condom pour les relations autant orales qu’autres, et surtout 
sur les jouets sexuels. Les ITSS peuvent se transmettre même 
sans symptômes.

15.Condylomes : Chez plusieurs personnes l’infection 
disparait et/ou guérit par elle-même et ne cause pas d’autre 
problèmes, 

16.Infection :  Les MTS, maladie transmissible sexuellement 
ont changé de nom. Elles s’appellent maintenant ‘’infection 
transmissible sexuellement et par le sang’’ (ITSS). L’appel -
lation infection est plus juste, car il peut y avoir présence ou 
non de symptômes. 

17(H).Gonorrhée :  La bactérie HO41 est une souche de la 
gonorrhée, on la surnomme ‘’super bactérie’’ parce qu’elle 
semble très  agressive et qu’elle résiste au traitement 
existant.

17(V).Gale :  Chez les personnes atteinte du VIH/Sida 
cette infection est très fréquente.Les symptômes, souvent 
atypiques, rendent parfois le diagnostique et le traitement 
dif�cile.

18.Herpes :  Si l’herpès est transmis à un nouveau née, 
celle-ci peut causer une pneumonie sévère. 

19.Vénériens : Famille des maladies contagieuses qui se 
transmettent lors de rapports sexuels ou par contact génital.

20.Balanite :  La balanite n’est pas une infection transmise 
sexuellement.

21.Morpions : Le parasite peut survivre hors de l’hôte 
seulement pendant 24h.

Réponses et saviez-vous que : 

L’ÉQUIPE DU GIAP

38    L’Injecteur   printemps 2020



illustration  Atérisk
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